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DIPLOMATIE ÉCONOMIQUE 

La nécessaire dynamisation 
des conseils d’affaires 

Compte tenu de leur rôle primordial dans la diplomatie économique, les conseils d’affaires sont appelés à 
revoir leur copie et leur fonctionnement, et ce en œuvrant selon une nouvelle approche à même de leur 

permettre de jouer amplement leur mission. C’est la recommandation émise lors de la rencontre sur le rôle 
des conseils d’affaires dans la dynamisation de la diplomatie économique, organisée hier à Alger. 

La lumière a été faite sur le rôle et l’im-
portance de ces conseils dans la dyna-
misation de la diplomatie écono-

mique. Tayeb Zitouni, ministre du Commer-
ce et de la Promotion des exportations, en 
compagnie de son homologue des Affaires 
étrangères et de la Communauté nationale à 
l’étranger, a souligné la nécessité de revoir 
l’activité des conseils d’affaires, en redéfi-
nissant notamment les objectifs escomptés, 
dans le but de contribuer à asseoir les bases 
d’une diplomatie intelligente au service du 
développement national, des institutions et 
des investisseurs, partout dans le monde, en 
application de l’engagement 49 du président 
de la République. « L’évaluation objective de 
l’activité des 42 conseils d’affaires nous a 
montré la nécessité de revoir leur travail », a-
t-il indiqué lors de son allocution d’ouvertu-
re des travaux, à laquelle ont pris part plu-
sieurs responsables et acteurs économiques. 
« La révision de l’activité des conseils 
d’hommes d’affaires est une nécessité pour 
promouvoir la diplomatie économique de 
l’Algérie », a assuré M. Zitouni, ajoutant que 
« la force d’un pays se mesure à sa force éco-
nomique ». 
Selon le ministre, le rôle des conseils 
d’hommes d’affaires ne doit pas se limiter à 
la promotion des échanges commerciaux 
mais devrait être un mécanisme qui saura tis-
ser des partenariats stratégiques prometteurs, 
affirmant que les expériences des autres pays 
ont démontré le rôle pionnier de ces conseils 
dans le développement des relations bilaté-
rales. « C’est un mécanisme sur lequel les 
autorités comptent beaucoup pour s’adapter 
aux changements économiques », a-t-il 
signalé. Une nouvelle vision s’impose donc 
pour ces conseils d’affaires pour jouer leur 
rôle. Le premier responsable du secteur du 
commerce a, dans ce sens, signalé l’organi-
sation d’ateliers dans l’objectif de tracer les 
nouvelles visions et les objectifs straté-
giques, avec la détermination des méca-
nismes nécessaires pour dépasser les obs-
tacles qui freinent le rôle diplomatique de ces 
acteurs économiques. 
M. Zitouni, qui a indiqué que cette rencontre 
s’inscrit dans le cadre d’une série de ren-
contres organisées avec d’autres départe-
ments ministériels concernés par l’accompa-
gnement des opérateurs économiques dans 
leur déploiement sur les marchés extérieurs, 
a assuré que « le commerce extérieur ne peut 
atteindre les objectifs tracés sans l’implica-
tion de la diplomatie ».    

Il n’a pas manqué de mettre en évidence la 
dynamique économique qu’a enregistrée le 
pays, résultat « des réformes profondes opé-
rées par le président de la République ». Ces 
dernières ont permis au pays d’atteindre des 
résultats inédits car, « en quatre années et 
demie, l’économie nationale a réalisé des 
résultats positifs, lesquels ont transformé 
l’Algérie d’un pays importateur à un pays 
producteur et exportateur de plusieurs pro-
duits ». 
Pour sa part, le ministre des Affaires étran-
gères, Ahmed Attaf, a mis en exergue les 
avancées enregistrées par l’économie natio-
nale, citant les principaux indicateurs qui 
démontrent la bonne santé économique et 
financière du pays. « On ne peut qu’être fier 
des résultats positifs réalisés grâce aux poli-
tiques, aux réformes et aux choix engagés 
par le président de la République », a-t-il 
noté, soulignant l’importance de l’organisa-
tion de cette rencontre sur la diplomatie éco-
nomique mais surtout le timing de sa tenue. 
Il a également souligné l’importance de ces 
conseils d’affaires qui regroupent les acteurs 
économiques, soulignant que l’Algérie a créé 
ces mécanismes de coopération depuis les 
années 1990 et compte désormais plus de 40 
conseils avec des pays africains, européens, 
asiatiques et américains. Le temps est donc 
venu pour évaluer le travail de ces conseils, 
déterminer les raisons qui ont fait que cer-
tains n’ont pas fonctionné et aussi identifier 
les obstacles qui ont empêché l’activation 
d’autres, sans oublier de s’inspirer des 
exemples réussis. L’engagement du départe-
ment des Affaires étrangères a été réitéré par 
M. Attaf, qui a fait savoir que son départe-
ment est fortement impliqué dans la promo-
tion de la diplomatie économique. Prenant 

part à cette rencontre, le président du CREA, 
Kamal Moula, a signalé la nécessité pour les 
membres des conseils d’affaires de former 
des groupes de travail afin de jouer un rôle 
plus actif tout au long de l’année. 
  
LANCEMENT D’UNE PLATE-FORME 
NUMÉRIQUE 
Le ministre du Commerce a, par ailleurs, 
annoncé le lancement par la CACI d’une 
plate-forme numérique interactive, consa-
crée à l’encadrement et la gestion des 
conseils d’hommes d’affaires, opérationnelle 
depuis hier. « Avec une coordination entre les 
secteurs et institutions concernées, cette 
plate-forme permettra aux différents opéra-
teurs de disposer de toutes les données néces-
saires et nouveautés », a précisé le ministre. 
Elle servira donc de passerelle, laquelle va 
relier les hommes d’affaires algériens et 
étrangers et où seront communiquées toutes 
les activités des deux côtés. 
En plus des avantages offerts aux opérateurs 
économiques locaux, elle facilitera aussi la 
tâche aux hommes d’affaires étrangers en 
leur offrant une meilleure visibilité sur le 
marché algérien, en plus de leur faciliter la 
demande et l’obtention d’un visa. Le prési-
dent de la Chambre algérienne du commerce 
et de l’industrie (CACI), Kamal Hamenni, a 
souligné l’importance de cette plate-forme, 
qui permettra une meilleure coordination des 
actions et surtout un gain considérable de 
temps. « En un seul clic, on peut disposer de 
toutes les informations nécessaires relatives 
à une opération d’exportation et aussi la 
vision sur le pays donné », a-t-il précisé, 
signalant l’accessibilité de cette plate-forme 
pour les hommes d’affaires algériens et 
étrangers. Lilia Aït Akli

INNOVATION ET 
STARTUPS 
L’ONUDI salue le 
dynamisme de 
l’écosystème algérien 

DANS le cadre de l’engagement 
de l’Algérie à soutenir l’innova-
tion et l’entreprenariat, ainsi que 
l’intérêt international porté à ce 
domaine, le directeur général de 
l’Organisation des Nations Unies 
pour le développement industriel 
(ONUDI), Gerd Müller a effectué 
hier, une visite au ministère des 
startups, de l’économie de la 
connaissance et des micro-entre-
prises et a aussi  assister à une 
rencontre sein de l’accélérateur 
public « Algeria Venture ». 
A cette occasion, le ministre de la 
tutelle, Yacine El Mahdi Oualid, a 
souligné le rôle crucial des star-
tups dans la stimulation de la 
croissance économique et l’inno-
vation en Algérie, mettant en 
avant l’importance de créer un 
environnement favorable et un 
cadre juridique solide pour per-
mettre aux entrepreneurs de réus-
sir leurs projets. Il également affir-
mé que « l’Algérie récolte aujour-
d’hui les fruits de la forte volonté 
politique du président de la Répu-
blique depuis plus de quatre ans, 
qui a placé l’économie de la 
connaissance au cœur des préoc-
cupations des politiques 
publiques, en sus des efforts de 
l’État au niveau continental pour 
l’intégration économique, qui se 
sont concrétisés dans le domaine 
des startups à travers l’organisa-
tion de la conférence africaine des 
startups (ASC) dans ses éditions 
2022 et 2023 ». 
M. Müller a aussi assisté à une 
rencontre au sein de l’accélérateur 
public «Algeria Venture» qui com-
prenait une présentation complète 
de l’écosystème des startups en 
Algérie et des présentations de 
startups algériennes actives dans 
divers domaines. Il a ainsi mis 
l’accent sur l’intérêt de l’ONUDI 
pour le soutien à l’innovation et à 
l’entrepreneuriat en Algérie, ainsi 
que sa « grande satisfaction du 
niveau élevé atteint par l’Algérie 
en matière de soutien à l’innova-
tion et aux startups, notamment en 
ce qui concerne la sécurité ali-
mentaire, la création de l’emploi 
en sus de l’intelligence artificielle 
qui a eu un impact sur le monde 
de l’entrepreneuriat ». 
En outre, selon les chiffres présen-
tés durant cette rencontre, le 
Fonds algérien des startups (ASF) 
œuvre actuellement pour consa-
crer l’équivalent de 10 million de 
dollars pour le financement de la 
fintech et l’insurtech, ainsi qu’un 
montant pareil pour soutenir le 
développement durable et l’éner-
gie. 
De son côté, le directeur général 
de l’accélérateur public « Algeria 
Venture », Sid Ali Zerrouki a éga-
lement présenté le rôle de l’accé-
lérateur et les programmes desti-
nés aux startups qu’il a mis en 
place, ainsi que les participations 
algériennes aux grands salons 
mondiaux de la technologie et des 
startups, à savoir Getex Dubaï et 
Qatar Web Summit. 
Des startups algériennes promet-
teuses ont à cette occasion présen-
té leurs expériences, leurs réalisa-
tions et leurs plans de développe-
ment, dans les domaines de l’irri-
gation, les data, la cybersécurité et 
l’éducation, en mettant en éviden-
ce leur grand potentiel et leur 
capacité d’innovation. 

Rim Boukhari 

Tayeb Zitouni. 

ACCORD DE COOPÉRATION ENTRE LA CACI ET L’IDRI 
Une convention-cadre entre la CACI et l’Institut diplomatique et des relations inter-
nationales (IDRI) a été signée hier par les responsables de ces deux établissements, 
l’objectif étant de former les présidents des conseils d’affaires dans le domaine de la 
diplomatie économique. Qualifiée d’étape importante, cette convention permettra, 
selon le président de la CACI, de disposer d’une meilleure formation, car il est ques-
tion de s’adapter à la culture de chaque pays. « Si l’on ne maîtrise pas la diplomatie 
économique, on risque de causer un éloignement entre les économies de deux pays », 
a-t-il précisé. 

L. A. A.

CRÉATION DU FORUM 
INVEST DZ 
Le directeur général de l’Agence algérienne 
de promotion de l’investissement (AAPI), 
Omar Rekkache, a annoncé hier la création 
d’un Forum international dédié à l’investis-
sement. Ce forum annuel, nommé Invest 
Dz, est une initiative majeure pour dynami-
ser et renforcer l’attractivité de l’Algérie 
mais aussi une occasion d’exposer les expé-
riences d’investissements réussies, selon le 
directeur de l’AAPI, qui dit que l’objectif 
recherché est la promotion de l’investisse-
ment dans divers secteurs. Il servira égale-
ment de plate-forme de dialogue et d’échan-
ge entre les acteurs économiques et les par-
tenaires étrangers intéressés par les opportu-
nités d’affaires en Algérie. 

L. A. A.
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CANDIDATURE À LA PRÉSIDENTIELLE 

26 prétendants dans la course 
Le président de l’Autorité nationale indépendante des élections (ANIE), Mohamed Charfi, a affirmé, hier 
à Alger, que 26 candidats ont retiré des formulaires de souscription et que plus de deux millions et demi 
de documents pour parrainage ont été distribués aux prétendants à la course pour la présidentielle du 

7 septembre prochain.

Lors d’une conférence de presse, M. 
Charfi a rappelé les principales dates 
du processus, soulignant qu’à partir 

de l’annonce de la convocation du corps 
électoral, les candidats ont jusqu’au 18 
juillet à minuit pour déposer leurs formu-
laires. L’examen de ces dossiers par 
l’ANIE s’achèvera le 28 juillet mais la 
Cour constitutionnelle aura une semaine 
pour examiner les éventuels recours, soit le 
3 août. Selon M. Charfi, l’Autorité indé-
pendante des élections a pris toutes les dis-
positions et a mobilisé tous les moyens 
humains et matériels afin de préparer, dans 
les meilleures conditions, l’élection prési-
dentielle. 
S’exprimant sur les nouvelles dispositions 
organisationnelles, le président de l’instan-
ce a affirmé que l’opération de validation 
des signatures des formulaires sera mar-
quée par la mobilisation d’un grand 
nombre de notaires et de huissiers de justi-
ce, et ce afin que cette opération soit ache-
vée dans les délais légalement requis. A cet 
effet, les bureaux chargés de cette opéra-
tion seront ouverts même les vendredis et 
les jours fériés, et l’horaire d’ouverture est 
désormais fixé de 8 h à 22 h, soit une pro-
longation de deux heures. 
Ces facilitations surviennent juste après les 
critiques formulées par quelques partis 
politiques, qui ont saisi récemment l’ANIE 
au sujet du déroulement de l’opération de 

collecte des signatures d’électeurs néces-
saires pour le dépôt des dossiers de candi-
dature. Il semblerait que M. Charfi ait 
répondu favorablement aux doléances des 
candidats, en rattrapant les retards enregis-
trés. 
Le président de l’ANIE est également reve-
nu sur l’opération de révision des listes 
électorales, évoquant la délivrance des 
cartes de vote et des numéros d’enregistre-
ment aux nouveaux inscrits sur le fichier 
électoral ou à ceux ayant changé leur lieu 
de résidence. 

Enfin, le président de l’ANIE a indiqué que 
ce processus de souscription n’est pas 
simple et nécessite une mobilisation d’im-
portants moyens, notamment en termes de 
capacités organisationnelles et de res-
sources humaines. 
Il a ajouté que l’instance qu’il préside 
n’œuvre pas seulement à assurer le succès 
du scrutin mais à bien préparer l’élection, 
et ce grâce à l’expérience acquise par 
l’ANIE et au vu de son potentiel humain et 
logistique. 

Mohamed K. 

RÉVISION DES LISTES 
ÉLECTORALES   
L’ONSC sensibilise  
les jeunes   
L’OBSERVATOIRE NATIONAL de la 
société civile (ONSC) a lancé une série 
d’actions sur le terrain pour sensibiliser 
les jeunes à l’importance de s’inscrire 
sur les listes électorales, C’est ce qu’a 
affirmé, hier, Noureddine Benbraham, 
président de l’Observatoire. Il assuré 
que son instance est pleinement impli-
quée dans la construction du processus 
électoral. Il a ainsi mis en relief l’impli-
cation de la société civile dans le pro-
cessus de l’éveil national pour l’accom-
plissement du droit de citoyenneté, dans 
l’objectif d’accomplir leur devoir de 
citoyens lors de l’élection présidentielle 
anticipée du 7 septembre prochain. 
M. Benbrahem a souligné l’importance 
de cette élection présidentielle, affirmant 
que tous les aspects socio-économiques, 
culturels, politiques, diplomatiques et 
sécuritaires sont étroitement liés au 
mandat présidentiel. Ainsi, tout en met-
tant en exergue l’impact direct de ces 
élections sur les attentes des citoyens, 
M. Benbrahem a appelé à une implica-
tion citoyenne de toute la société, y com-
pris les organisations de jeunesse et les 
médias. Il a relevé que celle-ci implique 
toute la société avec son élite, les orga-
nisations de jeunesse et les médias pour 
provoquer des débats pouvant constituer 
une prise de conscience des jeunes sur 
l’importance de ce rendez-vous. 
M. Benbrahem a estimé que « c’est cet 
éveil qui renseigne évidemment sur 
l’importance de ce rendez-vous et d’y 
trouver les outils incitatifs aux jeunes 
pour s’inscrire à la pratique de leur droit 
de citoyenneté». 
Pour ce faire, l’Observatoire a lancé des 
actions de proximité en organisant des 
forums, des tables rondes, des ren-
contres avec les médias pour provoquer 
des débats directs sur le bilan des réali-
sations de l’Algérie d’aujourd’hui et 
autour des perspectives post-présiden-
tielles. 
De plus, un nouveau modèle de commu-
nication non conventionnel a été initié 
favorisant le débat direct notamment sur 
les réseaux sociaux pour  l’expression 
des attentes, des aspirations et des défis 
des jeunes. M. Benbrahem a assuré à 
propos de choix que « les jeunes d’au-
jourd’hui préfèrent plutôt le débat direct 
pour exprimer leurs attentes, leurs aspi-
rations, leurs défis et notamment se 
demander quelles sont les alternatives 
pour les réaliser ? » 
Selon, le président de l’Observatoire, il 
est nécessaire d’établir la confiance dans 
la profondeur du langage entre les 
acteurs de la société civile afin d’aller 
vers des engagements mutuels, sincères 
et la concrétisation des promesses élec-
torales. 

Sihem B.   
 
CONSEIL DES 
MINISTRES 
Plusieurs dossiers à 
l’ordre du jour 
Le président de la République, Abdel-
madjid Tebboune, a présidé, hier, une 
réunion du Conseil des ministres consa-
crée à un projet de loi relatif à la protec-
tion des personnes à besoins spécifiques 
et à des exposés se rapportant à plusieurs 
secteurs, a indiqué un communiqué de la 
présidence de la République. 
Lors de cette réunion du Conseil des 
ministres, des exposés, notamment sur le 
projet d’interconnexion des réseaux 
électriques du nord et du sud du pays, la 
campagne moisson-battage de la saison 
2024, le suivi de la réalisation de centres 
de stockage des céréales et les mesures 
prises pour la modernisation des sys-
tèmes de paiement électronique et mobi-
le ont également été présentés. 

S. N.

AMÉLIORATION DU SERVICE PUBLIC 

Le citoyen au cœur  
des préoccupations

EN DROITE ligne des engagements du pré-
sident de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, visant à bâtir une nation ancrée 
dans les principes de primauté du droit, 
l’accent est mis sur la transformation du 
service public en un modèle d’efficacité 
centré sur les aspirations des citoyens. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, le médiateur de 
la République, Madjid Ammour. 
Dans une allocution prononcée à l’ouvertu-
re des travaux d’une journée d’étude sur « 
Le rôle du médiateur de la République 
dans l’amélioration du service public », 
Ammour a relevé la consécration du prin-
cipe de « l’administration au service du 
citoyen », ajoutant que le président de la 
République a « placé le citoyen au centre 
de ses préoccupations et au cœur de toutes 
les politiques publiques ». 
Cette rencontre, organisée à l’occasion de 
la célébration de la Journée des Nations 
unies pour la fonction publique, à l’Ecole 
nationale d’administration (ENA), s’est 
déroulée en présence du ministre de l’Inté-
rieur, des Collectivités locales et de l’Amé-
nagement du territoire, Brahim Merad, et 
celui de la Communication, Mohamed 
Laagab. Ammour a mis en avant, à cette 
occasion, l’importance que revêt la média-
ture de la République dans « l’identifica-
tion et la prise en charge des principales 
préoccupations des citoyens ». Une mis-
sion qui contribue à jouer un rôle prépon-
dérant dans la défense des droits des 
citoyens et contribue à encourager la trans-
parence et la responsabilité au sein de l’ad-
ministration, tout en œuvrant à une amélio-
ration continue du service public. Le 

médiateur a saisi cette occasion pour réaf-
firmer l’attachement du président de la 
République à la consolidation de la bonne 
gouvernance, à l’instauration d’une réfor-
me judiciaire profonde et à l’édification 
d’une société civile libre et dynamique. Il a 
ensuite mis en lumière les réalisations 
concrètes accomplies au profit des 
citoyens, dont notamment la mise en place 
de programmes exceptionnels destinés à 
combler les disparités de développement 
dans les zones d’ombre, l’amélioration du 
cadre de vie des citoyens en accordant une 
attention particulière aux salaires, au loge-
ment, à la santé, à l’éducation et à l’emploi. 
Le médiateur de la République a également 
cité les avancées notables dans l’opération 
de la numérisation de l’ensemble des sec-
teurs pour enrayer la bureaucratie et favo-
riser la transparence. Pour ce faire, la créa-
tion de la Haute autorité pour la numérisa-
tion en 2023 a contribué à concrétiser la 
stratégie nationale de transformation 
numérique à travers la numérisation de 
nombreuses procédures administratives et 
la généralisation de la fourniture des ser-
vices à distance. 
Par ailleurs, Ammour a exprimé son sou-
hait de voir cette journée d’étude servir de 
tremplin pour nouer des partenariats 
solides entre son instance et l’organisation 
onusienne. Il a aussi mis en exergue l’im-
portance de l’échange d’expériences avec 
les pays amis dans le cadre de la coopéra-
tion Sud-Sud, ainsi que de tirer parti des 
pratiques mises en œuvre à l’échelle inter-
nationale pour l’optimisation du service 
public. « Ce qui nous rassemble tous est 

l’ambition commune de concrétiser l’es-
sence même du service public, animés par 
la passion, l’abnégation et la créativité, 
afin d’avoir un impact positif et durable sur 
la vie de nos concitoyens », a-t-il conclu, 
mettant en relief le fait que c’est grâce à la 
synergie des efforts et à la mobilisation 
collective, que des résultats tangibles peu-
vent être obtenus sur le terrain, améliorant 
ainsi le quotidien des citoyens et contri-
buant à l’édification d’une société plus 
juste et prospère. 
De son côté, la représentante résidente 
adjointe du Programme des Nations unies 
pour le développement (PNUD) en Algé-
rie, Francesca Nardini, a salué le rôle de la 
médiation de la République dans « le ren-
forcement de la communication entre les 
citoyens et les instances administratives et 
l’amélioration de la qualité du service 
public ». La journée d’étude a réuni un 
large éventail d’acteurs clés, issus de l’ad-
ministration publique, de la société civile, 
du secteur privé et des organisations onu-
siennes. La séance d’ouverture a été ponc-
tuée par la projection d’une vidéo sur 
l’amélioration qualitative enregistrée en 
matière de rapprochement de l’administra-
tion des citoyens, de numérisation des dif-
férents secteurs et de création de plusieurs 
structures vitales. Des présentations et des 
discussions animées ont ponctué cet événe-
ment, abordant de nombreuses thématiques 
portant notamment sur les expériences 
réussies d’autres pays en la matière et les 
pistes de renforcement de la coopération 
entre les différentes parties prenantes. 

Sihem Bounabi

 Mohamed Charfi. 



Celles-ci sont actuellement en cours 
d’étude au niveau des laboratoires 
spécialisés. C’est ce qu’a déclaré 

hier, au Jeune Indépendant, le Dr Nourre-
dine Yata, premier responsable des ser-
vices vétérinaires de la wilaya de Tizi 
Ouzou. Le Dr Yata a précisé que cette 
maladie transfrontalière a été identifiée 
initialement en Libye et en Egypte, avant 
d’être suspectée ensuite dans 7 wilayas du 
pays, à savoir El-Oued, Ghardaïa, Batna, 
Béjaïa, Bouira, Blida et Alger. 
Après des analyses (PCR), la maladie 
nodulaire contagieuse a été confirmée dans 
trois wilayas, en l’occurrence El-Oued, 
Blida et Alger. Avec l’observation de cette 

maladie dans les 5 communes susmention-
nées, Tizi Ouzou est considérée donc 
comme la 8e wilaya du pays à être suspec-
tée. Quant aux signes de cette maladie 
bovine, le Dr Nourredine Yata a indiqué 
qu’elle se manifeste sur la peau de l’animal 
sous forme de bosses. 
Elle provoque aussi chez le sujet atteint de 
la fièvre et un manque d’appétit. Est-ce 
que la dermatose nodulaire contagieuse 
provoque la mort chez le bovin atteint ? 
Oui, si elle n’est pas traitée. Comme solu-
tion idoine pour préserver le cheptel bovin 
de ce mal, le premier responsable des ser-
vices vétérinaires de la wilaya de Tizi 
Ouzou a préconisé toute une série de 

mesures préventives. Il s’agit, entre autres, 
d’isoler le bovin nouvellement acheté, le 
faire examiner par un vétérinaire, démous-
tiquer l’étable (l’écurie), placer des mous-
tiquaires à la porte et aux fenêtres de 
l’étable et éviter que l’animal s’abreuve 
dans l’abreuvoir commun, celui-ci pou-
vant aussi causer la transmission de la 
maladie. Toutefois, la transmission de la 
maladie d’un bovin à un autre se fait par le 
biais de l’insecte hématophage. Qu’en est-
il de cette maladie bovine sur la santé 
humaine ? «Aucun risque de maladie», a 
affirmé le Dr Nourredine Yata. 
Le Dr Yata a tenu à rassurer les consom-
mateurs de la viande bovine de la wilaya 
de Tizi Ouzou, notamment ceux qui ont 
immolé les bovins aux cours de l’Aïd-el-
adha, les bovins importés, notamment de 
Oued Souf, région frontalière avec la 
Libye. Le recours au bovin au cours de 
l’Aïd avait pour origine principale la cher-
té du mouton. A titre d’exemple, on a 
immolé 150 bovins à Azazga au cours de 
cette fête religieuse, environ 80 à Tamda et 
une centaine à peu près à Draâ Ben 

Khedda pour ne citer que ces communes. 
«Je rappelle que cette consommation de la 
viande bovine importée à Tizi Ouzou à 
partir d’une autre wilaya est saine puisque 
nos services vétérinaires ont veillé au res-
pect strict des examens vétérinaires néces-
saires», a déclaré le Dr Yata, avant de 
recommander certains actes aux éleveurs, 
notamment ceux desq bovins. 
Toute maladie de bovin doit être signalée 
aux autorités vétérinaires. Surtout la mort 
du bovin.  
Les autorités communales et vétérinaires 
doivent être immédiatement alertées par 
l’éleveur concerné puisque l’enterrement 
de la dépouille de l’animal doit être fait en 
leur présence et selon les normes requises. 
Jeter en pleine nature, la dépouille d’un 
animal, surtout une vache, peut être très 
dangereux pour l’environnement, selon le 
Dr Yata. Notons enfin que le Dr Nourredi-
ne Yata a plaidé pour la multiplication des 
opérations de démoustication, car le mous-
tique est le principal transmetteur de cer-
taines maladies. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine
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 Publicité

DNC BOVINE À TIZI OUZOU  

CINQ COMMUNES SUSPECTÉES

L’USINE Arab Metals de transformation du 
cuivre et de fabrication de laiton située à Har-
bil, à 15 km à l’ouest du chef-lieu de la wilaya 
de Médéa, va entreprendre les travaux d’ex-
tension. C’est une usine au capital privé, 
entrée en production en 2012, et dont l’exten-
sion et la modernisation des outils de produc-
tion sont au programme de sa direction dans le 
but de «participer au développement de la 
wilaya et de créer de nouveaux postes d’em-
ploi». Pour ce faire, l’entreprise dispose 
désormais du permis de construction délivré 
par la direction de l’urbanisme et de l’archi-
tecture de la wilaya de Médéa pour réaliser 
son projet d’extension après avoir obtenu des 
facilitations et la levée des réserves et porter 
sa production de 850 tonnes de cuivre à plus 
de 1000 tonnes, à recruter plus de main-
d’œuvre, contribuer à la dynamique de déve-
loppement local et à renforcer les recettes fis-
cales de la commune. 
L’usine de transformation des métaux dénom-
mée Arab Metals, réalisée dans le cadre d’un 
partenariat, s’étalant sur un terrain d’une 
superficie de 24 794 m2 obtenu dans le cadre 
de la concession de gré à gré en 2012, est spé-
cialisée dans le domaine de l’industrie du 

métal, notamment la production du cuivre et 
du laiton qui sont utilisés dans les industries 
électriques, la fabrication de robinets et les 
accessoires des portes. «Tous les produits sont 
fabriqués selon les normes et les standards 
internationaux avec un taux d’intégration de 
plus de 88 % employant quelque 160 tra-
vailleurs d’une manière permanente», selon 
les déclarations de ses responsables. 
Une 1ère cargaison de 25 tonnes de produits 
en cuivre fabriqués dans l’usine Arab Metals a 
été expédiée il y a quelques mois vers la Tur-
quie, sous la supervision du directeur général 
du commerce extérieur et représentant le 
ministre du commerce et de la promotion des 
exportations, et du wali de Médéa, Djahid 
Mous et des cadres de la wilaya. 
Rappelons que cette entreprise a réalisé plu-
sieurs opérations d’exportation dont la pre-
mière vers la Turquie «suivie par d’autres 
opérations vers d’autres pays demandeurs de 
produits en cuivre et en laiton, notamment la 
Chine, l’Italie et l’Egypte, représentant l’ex-
cédent de la société après satisfaction de la 
demande domestique en câbles et produits en 
cuivre». 

Nabil B. 

MÉDÉA 

Extension de l’usine 
Arab Metals 

La dermatose nodulaire 
contagieuse (DNC), maladie 

du bovin, est suspectée dans 
cinq communes de la wilaya 

de Tizi Ouzou, à savoir 
Tadmaït, Draâ El-Mizan, 

Mekira, Timizart et Aït 
Agouacha. Pour déterminer si 

cette maladie transmissible 
d’un bovin à un autre, 

par le biais d’un insecte 
appelé hématophage, est 

présente dans ces communes, 
il faudra attendre les résultats 

d’analyses.
Nouvelle menace 

sanitaire. 



NATIONALE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 7921 DU LUNDI 24 JUIN 2024

5 MÉDECINE 
NUCLÉAIRE 
L’Algérie met le paquet 
LE MINISTRE de la Santé, Abdelhak 
Saihi, a mis en avant la détermination 
de l’Etat à promouvoir la médecine 
nucléaire en Algérie à travers la 
mobilisation de tous les moyens et de 
toutes les ressources financières 
nécessaires. C’est ce qu’a indiqué, 
hier, un communiqué du 
ministère. S’exprimant à l’ouverture 
d’une Journée scientifique sur le 
thème «L’oncologie nucléaire à l’ère 
de la théranostique», organisée par 
l’Association nationale de médecine 
nucléaire libérale (ANMNL), en 
collaboration avec la Société 
algérienne de formation et de 
recherche en oncologie (SAFRO), 
Saihi a souligné «l’importance de 
cette réunion, qui se tient au moment 
où l’Algérie connaît un tournant dans 
le traitement des cancers et le 
développement de la médecine 
nucléaire de manière générale». 
Après avoir rappelé «le soutien de 
l’Etat à ce domaine, conformément 
aux instructions du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, 
pour l’utilisation de la médecine 
nucléaire, notamment en oncologie», 
le ministre a affirmé que «les mesures 
prises sont de nature à opérer une 
percée dans le domaine de la 
médecine nucléaire, d’autant que 
l’Etat est déterminé à la promouvoir à 
travers la mobilisation de tous 
les moyens et de toutes les ressources 
financières nécessaires». Evoquant 
les résultats prometteurs de la 
médecine nucléaire dans le domaine 
de la thérapie, le ministre de la Santé 
a jugé important d’ouvrir des postes 
dans cette spécialité, de doter les 
centres hospitaliers des équipements 
nécessaires et d’ouvrir des espaces de 
formation en médecine nucléaire. Le 
ministre de la Santé a également 
présidé l’ouverture des travaux de la 
première Journée nationale de la 
Pharmacie hospitalière et 
oncologique, organisée par la Société 
algérienne de pharmacie hospitalière 
et oncologie (SAPHO). Lors de cette 
journée placée sous le thème 
«Innovations et progrès dans le 
traitement du cancer», le ministre a 
souligné qu’il «est désormais 
nécessaire d’aller au-delà de la 
conception classique de la pharmacie, 
de la rénover et de la restructurer au 
niveau des services sanitaires». Saihi 
s’est félicité du rôle et de la place 
scientifique conférée au pharmacien, 
étant «partie prenante du traitement, 
qu’il s’agisse du pharmacien 
d’hôpital ou de la ville», mettant en 
avant l’importance du renforcement 
de la formation au profit des 
professionnels pour s’aligner avec le 
développement que connait le monde 
en la matière». «Les 
recommandations sanctionnant cette 
rencontre sont à même de contribuer 
à l’élaboration des volets légal et 
réglementaire liés à la profession du 
pharmacien», a-t-il estimé, se 
félicitant, par ailleurs, de 
l’importance majeure que l’Etat 
algérien accorde à la prévention et au 
traitement du cancer. Cette journée 
scientifique, qui s’est déroulée en 
présence du président de la 
Commission nationale de prévention 
et de lutte contre le cancer, Pr Adda 
Bounedjar et de spécialistes en 
pharmacie de France et de Tunisie, 
permettra d’étudier plusieurs 
questions dont les innovations 
thérapeutiques en oncologie, les 
techniques de santé nécessaires pour 
la prise de décision, les maladies 
hématologiques et les traitements 
innovants, outre l’immunothérapie. 

M. B.

LA SALLE des congrès de la wilaya de 
Blida a abrité, hier, une journée d’étude sur 
les mesures correctives pour lutter contre la 
drogue, à la veille de la célébration de la 
Journée internationale de la lutte contre la 
drogue et les stupéfiants, le 26 juin. Au 
cours de cette journée, les intervenants ont 
salué les derniers amendements apportés à 
la loi relative à la prévention et à la répres-
sion de l’usage et du trafic illicites de stu-
péfiants et de substances psychotropes. 
Lors de son allocution, M. Djebbari, procu-
reur à la cour de Blida, a salué les nouvelles 
dispositions contenues dans la loi 23-05 du 
7 mai 2023, modifiant et complétant la loi 
04-18 relative à la prévention et à la répres-
sion de l’usage et du trafic illicites de stu-
péfiants et de substances psychotropes, 
ainsi que les efforts consentis par tout un 
chacun pour lutter contre ce fléau criminel 
qui détruit nos jeunes. 
Quant à la représentante de l’Office des 
Nations unies contre la drogue et le crime 
(l’ONUDC), elle a déclaré à l’assistance : 
«Permettez- moi au nom de l’ONADUC 
d’exprimer notre profonde reconnaissance 

à l’intention du gouvernement algérien 
dans son ensemble pour son profond enga-
gement dans la prévention et la lutte contre 
les drogues sur le plan national, à travers de 
très grands moyens multisectoriels 
déployés pour prévenir et lutter contre les 
drogues, notamment pour protéger la jeu-
nesse algérienne contre les conséquences 
néfastes, destructrices et dévastatrices de 
l’abus de drogues sur tous les plans : 
humains, familiaux et sociétaux». 
Cette journée est l’occasion, selon elle, de 
rappeler que c’est donc «plus que jamais le 
moment, tous ensemble, de continuer à tra-
vailler à renforcer les fondements d’un 
monde sans drogue à travers la consécra-
tion du travail préventif et le rejet de la 
drogue auprès des jeunes et par les jeunes, 
avec le renforcement de la coordination 
intersectorielle». Dans le même contexte, 
Abderezak Bensalem, directeur général des 
affaires judiciaires au ministère de la Justi-
ce, a déclaré à la presse que cette journée 
est organisée conjointement par les minis-
tères de la Justice et de la Santé, en coordi-
nation avec le bureau des Nations unies 

contre la drogue et le crime. Cette journée 
d’étude porte sur les nouvelles dispositions 
des derniers amendements de la loi relative 
à la prévention et la lutte contre la drogue 
et les stupéfiants, mais elle porte essentiel-
lement sur l’injection thérapeutique 
comme alternative à la poursuite judiciaire. 
«Cette journée d’étude est faite à l’inten-
tion des magistrats et des médecins pour 
essayer de créer une synergie autour de ce 
nouveau concept qu’est ‘’l’injection théra-
peutique’’», a expliqué M. Abderezak Ben-
salem. 
L’ONUDC a développé «le traitement par 
la méthadone, qui est une substance de trai-
tement contre l’accoutumance. On a eu 
l’occasion de tester cette substance au 
niveau des établissements pénitentiaires et 
des centres qui dépendent du ministère de 
la Santé, et on peut dire que ce traitement à 
la méthadone a donné des résultats très 
satisfaisants», a-t-on souligné. Il convient 
de noter qu’il existe au niveau national 48 
centres intermédiaires des soins en addicto-
logie et 5 centres de cure. 

T. Bouhamidi

LUTTE CONTRE LA DROGUE 

Vulgarisation des mesures 
préventives à Blida 

Ce rendez-vous important, 
tenue à la bibliothèque 
de Bouhraoua, a vu la 

présence du wali, Abdallah 
Abinouar, du délégué national 
à la sécurité routière, du direc-
teur général de l’Ecole nationa-
le d’application des techniques 
aux transports terrestres, du 
staff sécuritaire des corps 
constitués, à savoir la Gendar-
merie nationale, la Sûreté 
nationale, la Protection civile 
ainsi que de très nombreux 
invités, dont des inspecteurs 
d’auto-école. 
Cette action permet de 
répondre aux nouveaux enjeux 
du document général d’orienta-
tion de la sécurité routière 
2023-2027 parmi lesquels figu-
re un enjeu local concernant les 
deux-roues motorisés. Ces usa-
gers sont particulièrement en 
cause dans l’accidentalité au 
niveau de la wilaya de Ghar-
daïa. En effet, sur l’ensemble 
de la wilaya, l’accidentalité des 
deux-roues motorisés représen-
te plus de 35 % des accidents 
corporels. En 2023/2024, de 
très nombreux accidents impli-
quaient des usagers de moto de 
plus de 125 cm3, avec un 
conducteur de deux-roues 
motorisé tués ou hospitalisés. 
Il convient de noter qu’à Ghar-
daïa, outre les rappels fonda-
mentaux sur la sécurité, relatifs 
à la trajectoire de sécurité pro-
posés aux motards, de nom-
breux accidents sont causés par 
l’excès de vitesse, l’inobserva-
tion du code de la route, le non-

port du casque de sécurité, 
voire l’utilisation de la moto 
sous emprise d’alcool ou de 
stupéfiants. 
Durant cette journée de sensibi-
lisation sur la sécurité routière 
des usagers de la moto, outre 
l’allocution d’ouverture du 
wali, Abdallah Abinouar, de 
nombreuses conférences ont 
été données en matière de sécu-
rité routière par des spécialistes 
en la matière, dont celle du 
délégué national à la sécurité 
routière, Ahmed Ait El-Hocine. 
Le rapport final sur les acci-
dents à Ghardaïa présente les 
conclusions spécifiques du pro-
jet de sécurité routière dans le 
but d’améliorer la compréhen-
sion de l’utilisation sécurisée 
des motos à deux roues pour le 
transport rural et ses implica-
tions, pour organiser au profit 
des motards des formations 

périodiques appropriées, selon 
une stratégie et une méthodolo-
gie de recherche largement 
basées sur celles utilisées dans 
des pays dits développés. 
Cette stratégie, mise en place, a 
été finalisée par les organisa-
teurs de cette journée de sensi-
bilisation, avec l’identification 
du cadre réglementaire et de la 
formation des usagers de la 
moto, selon une enquête sur les 
avantages et les inconvénients 
des motos de grosse cylindrée. 
L’enquête en question a révélé 
que l’utilisation de ces motos 
serait importante en milieu 
rural et gagnerait en popularité 
chez les jeunes.  
Pour eux, ce sont les modes de 
transport quotidiens les plus 
utiles. 
Malheureusement, malgré les 
avantages que pourraient éven-
tuellement offrir ces motos, les 

conducteurs et les passagers 
sont aussi fréquemment vic-
times d’accidents de la route à 
cause des abus de certains 
conducteurs qui ne respectent 
pas le code de la route. 
Les résultats de cette journée 
d’étude peuvent être utilisés 
par les services concernés pour 
mieux comprendre les pro-
blèmes liés à l’utilisation des 
motos dans les zones rurales, le 
but étant d’élaborer des poli-
tiques et des pratiques à mettre 
en œuvre afin de maximiser les 
avantages et de minimiser les 
inconvénients.  
Un certain nombre de recom-
mandations ont été présentées 
dans le rapport final afin d’in-
fluencer positivement les 
conditions pour les opérateurs 
et les utilisateurs de motos, 
toutes cylindrées confondues. 

Aissa Hadj Daoud

SÉCURITÉ ROUTIÈRE 

Sensibilisation des jeunes 
motards à Ghardaïa 

Dans le cadre d’un plan d’action en matière de sécurité routière dans la wilaya de Ghardaïa, 
une journée d’information et de sensibilisation contre les accidents de la route en faveur 

des conducteurs de motos a été organisée, avant-hier, par les services de la délégation de wilaya. 

Les accidents de motos 
en hausse. 
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DESTRUCTION MASSIVE DES INFRASTRUCTURES À GAZA 

Quand la guerre entrave l’avenir  
des enfants 

Les enfants de Gaza subissent les conséquences les plus lourdes de l’agression israélienne en cours. Ils représentent la majorité des 
victimes tuées par l’entité sioniste. De plus, au moins 800 000 élèves de différents niveaux d’enseignement à Gaza ont été privés de leur 
droit fondamental à l’éducation cette année, en raison de l’agression génocidaire sioniste qui sévit depuis le 7 octobre 2023. Ce constat 
alarmant, révélé par le Bureau des médias de l’enclave palestinienne, illustre l’impact dévastateur du conflit sur la population civile, en 
particulier sur les plus vulnérables que sont les enfants, qui se voient privés de leur avenir et de leurs opportunités d’épanouissement. 

Selon le communiqué du ministère 
de l’Éducation, près de 40 000 
lycéens de diverses filières ne pour-

ront pas participer aux examens de fin 
d’études secondaires cette année. Une vio-
lation sans précédent qui compromet gra-
vement l’avenir de ces jeunes et met en 
péril leurs chances d’intégrer les universi-
tés et collèges, tant au niveau local qu’in-
ternational. 
Avant-hier matin, alors que 50 000 élèves 
passaient leurs épreuves en Cisjordanie et 
dans les écoles palestiniennes à l’étranger, 
les attaques sionistes empêchaient les 
élèves de Gaza de suivre le même par-
cours. Une situation d’une grande injustice 
qui frappe de plein fouet l’espoir d’une 
jeunesse déjà confrontée à de nombreuses 
épreuves. 
Pire encore, le Bureau des médias de Gaza 
a révélé que 85% des établissements d’en-
seignement sont hors service en raison des 
attaques directes et délibérées. Un défi 
majeur se profile pour tenter de relancer le 
processus éducatif une fois l’agression sio-
niste terminée. 
L’éducation est un bien précieux, un vec-
teur essentiel d’émancipation et de déve-
loppement. La priver à des milliers d’en-
fants palestiniens, c’est amputer une géné-
ration de son potentiel et condamner toute 
une société à un avenir incertain.  
Par ailleurs, au moins dix Palestiniens sont 
tombés en martyrs hier dans des bombar-
dements de l’entité sioniste ayant visé une 
maison au sud de la ville de Gaza et le 
camp de réfugiés de Nuseirat au centre de 
l’enclave palestinienne, a rapporté l’agen-
ce de presse Wafa. 
Les avions de combat de l’occupant sionis-
te ont visé une maison dans le quartier 
d’Al-Sabra, au sud de la ville de Gaza, fai-
sant huit martyrs et des dizaines de blessés, 
précise Wafa qui cite des sources locales. 
L’aviation de l’entité sioniste a également 
ciblé un groupe de Palestiniens près d’une 
centrale électrique au nord du camp de 
Nuseirat, dans le centre de la bande de 
Ghaza, faisant deux martyrs et plusieurs 
blessés, ajoute la même source. 
En outre, l’artillerie de l’occupant sioniste 
a bombardé les zones ouest et sud de la 
ville de Rafah, au sud de la bande de Gaza, 
tandis que son armée a fait sauter plusieurs 
maisons dans le quartier Brazil, au sud de 
la ville. 
L’entêtement du premier ministre à pour-
suivre les massacres dans la bande de Gaza 
est confronté à une opposition même à 
l’intérieur de l’entité sioniste.  Avant-hier 
soir, plusieurs dizaines de milliers de 
manifestants hostiles au chef du gouverne-
ment sioniste se sont rassemblés à ‘’Tel-
Aviv’’. Il s’agit de la plus grande manifes-
tation depuis le début de l’agression à 
Gaza, regroupant plus de 150 000 per-
sonnes, selon les organisateurs. Des heurts 
ont été signalés avec la police. 
Ils étaient selon les organisateurs de la 
marche 150 000 à ‘’Tel-Aviv’’ pour dénon-
cer la politique de Benjamin Netanyahou à 
Gaza, exiger de nouvelles élections et le 
retour des otages. Un tel chiffre ferait de ce 
rassemblement de masse la plus importan-
te manifestation depuis le 7 octobre.  
Les rassemblements se succèdent 
d’ailleurs depuis plusieurs semaines à 

‘’Tel-Aviv’’, l’opposition fustigeant ‘’la 
gestion calamiteuse de la guerre et l’échec 
du gouvernement à obtenir la libération 
des détenus’’, alors que les négociations 
sont enlisées. 
«Ministre du crime», «Arrêtez la guerre», 
pouvait-on lire sur des pancartes des mani-
festants. Plus protestataires se sont allon-
gés par terre, couverts de peinture rouge, 
pour dénoncer les pratique du gouverne-
ment sioniste.  
Des heurts ont été signalés entre des mani-
festants et la police. A la fin de la manifes-
tation, des pneus ont été brulés, trois pro-
testataires ont été arrêtés par la police 
montée. Selon des médias, celle-ci a bous-
culé des militants dans la foule, blessant 
plusieurs manifestants. 
Cette manifestation intervient quelques 
jours après la dissolution, par le Premier 
ministre sioniste, de son cabinet de guerre, 
à la suite de la démission de Benny Gantz. 
Des tensions existent notamment entre 
l’armée sioniste et le chef du gouverne-
ment, qui a désapprouvé la décision de 
l’armée d’occupation d’instaurer des 
pauses tactiques ciblées à certains secteurs 
de Rafah.  
La vague de soutien au peuple palestinien 
ne fléchit pas. Des rassemblements ont eu 
lieu dans plusieurs pays, notamment occi-
dentaux. Des manifestants se sont rassem-
blés avant-hier en Royaume-Uni, en 
Autriche, en Italie et en Allemegane, exi-
geant un cessez-le-feu et la fin des livrai-
sons d’armes des gouvernements euro-
péens à l’entité sioniste. 
 
MANIFESTATIONS EN ALLEMAGNE 
CONTRE LES EXPORTATIONS 
D’ARMES VERS ISRAËL 
En Allemagne, les citoyens se mobilisent 
pour exprimer leur désaccord face à la 
politique du gouvernement concernant les 
exportations d’armes à destination de l’en-
tité sioniste. Selon eux, ces armes sont uti-
lisées pour commettre des exactions contre 
la population palestinienne, notamment 
dans la bande de Gaza. 
De violents affrontements ont éclaté, 
avant-hier soir à Berlin, entre la police et 
des milliers de manifestants pro-Palestine. 
Ces derniers dénonçaient l’agression sio-

niste et le génocide perpétré à Gaza. La 
marche, qui a rassemblé environ 3 000 per-
sonnes, a été vivement réprimée par les 
forces de l’ordre. 
Les manifestants réclament que l’Alle-
magne cesse immédiatement ses exporta-
tions d’armes vers Israël. Selon eux, ces 
armes sont utilisées pour exterminer des 
enfants et détruire des infrastructures 
civiles dans la bande de Gaza. Ils dénon-
cent avec véhémence ce qu’ils qualifient 
de «génocide» mené par Israël. 
Plus tard, les manifestants se sont déplacés 
vers le centre-ville, scandant des slogans 
antisionistes, alors qu’au centre commer-
cial Alexa, des militants ont organisé un 
sit-in de protestation, explique l’agence 
palestinienne. 
La police allemande, ajoute Wafa, a arrêté 
11 manifestants, alors que des ambulances 
sont intervenues pour secourir d’autres 
manifestants blessés ou qui se sont éva-
nouis lors des affrontements avec la police 
allemande. 
D’autre part, des manifestants soutenant la 
Palestine et dénonçant le massacre quoti-
dien de Palestiniens dans la bande de Gaza 
par l’entité sioniste sous les yeux de la 
communauté internationale et dans la plus 
parfaite impunité. 
 
POUR LA BELGIQUE, LES VIOLENCES 
EN COURS À GAZA SONT INACCEP-
TABLES 
La ministre belge des Affaires étrangères, 
Hadja Lahbib, a déclaré que les pertes en 
vies humaines parmi les civils dans la 
bande de Gaza et les violences en cours 
sont inacceptables. 
«Les pertes en vies humaines parmi les 
civils de la bande de Gaza sont inaccep-
tables. J’appelle à une cessation immédia-
te des hostilités dans l’enclave palestinien-
ne», a écrit samedi la cheffe de la diploma-
tie belge sur son compte sur la plateforme 
X.   
Elle a appelé dans son message le Haut 
représentant de l’Union européenne pour 
les affaires étrangères et la politique de 
sécurité, Josep Borrell, «à ouvrir une 
enquête indépendante et à tenir pour res-
ponsables ceux qui ont bombardé le 
bureau du Comité international de la 

Croix-Rouge(CICR) à Gaza». 
Avant-hier, M. Borrell a appelé à ouvrir 
une enquête indépendante sur le bombar-
dement par l’aviation sioniste du bureau 
du CICR à Ghaza, faisant 22 martyrs et des 
dizaines de blessés parmi les Palestiniens, 
ainsi que des dégâts énormes aux locaux 
du Comité. 
«L’Union européenne condamne le bom-
bardement qui a endommagé le bureau du 
Comité international de la Croix-Rouge à 
Gaza, tuant et blessant des dizaines de per-
sonnes», a écrit Borrell sur la plateforme 
X. 
«Une enquête indépendante est nécessaire 
et les responsables doivent rendre des 
comptes», a-t-il ajouté, notant que «la 
Croix-Rouge à Gaza doit être en mesure 
d’accomplir en toute sécurité toutes ses 
fonctions en vertu des Conventions de 
Genève, y compris la protection humani-
taire et l’assistance aux victimes». 
Vendredi, les forces d’occupation sioniste 
ont ciblé les environs du bureau du Comi-
té international de la Croix-Rouge dans la 
ville de Rafah, au sud de la bande de Gaza, 
faisant 22 martyrs et des dizaines de bles-
sés. 
Il convient de noter Le bilan de l’agression 
génocidaire sioniste contre la bande de 
Gaza s’est alourdi à 37.598 martyrs et 
86.032 blessés, depuis le 7 octobre dernier, 
ont indiqué dimanche les autorités palesti-
niennes de la santé. 
Selon la même source, l’armée d’occupa-
tion sioniste a commis 3 massacres au 
cours des dernières 24 heures dans la 
bande de Gaza, faisant 47 martyrs et 121 
blessés. 
Les autorités palestiniennes de la santé ont 
indiqué qu’un certain nombre de victimes 
palestiniennes se trouvaient encore sous 
les décombres et sur les routes, et que les 
forces de l’occupation empêchaient les 
ambulances et les équipes de la Protection 
civile de leur porter secours. 
Depuis le 7 octobre 2023, l’armée sioniste 
mène une agression sauvage contre l’en-
clave palestinienne qui a entraîné des des-
tructions massives d’infrastructures, en 
plus d’une catastrophe humanitaire sans 
précédent. 

Mohamed M.
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LES UKRAINIENS EXIGENT LE DÉPLOIEMENT DE MISSILES À LONGUE PORTÉE  

Vers une escalade du conflit  
Alors que la guerre en Ukraine se poursuit, des voix se font entendre à Kiev pour que les États-Unis lèvent leur interdiction sur l’utilisation 
de missiles à longue portée ATACMS. L’objectif serait de pouvoir frapper des cibles russes situées jusqu’à 150 km à l’intérieur du territoire 

russe, comme des «centres de commandement» et des «aérodromes». 

Cette demande ukrainienne 
fait suite aux récentes 
offensives russes dans la 

région de Kharkiv, qui ont 
contraint Kiev à dépêcher des 
renforts. Les responsables ukrai-
niens affirment ne pas pouvoir 
atteindre certaines cibles mili-
taires russes cruciales avec les 
armes actuellement fournies par 
l’Occident. Ils font donc pression 
sur Washington pour obtenir l’au-
torisation d’utiliser ces missiles 
longue portée. 
«Malheureusement, nous ne pou-
vons toujours pas atteindre, par 
exemple, les aérodromes et leurs 
avions, c’est là le problème», 
affirmait au début du mois le 
député ukrainien Yehor Cherniev, 
vice-président de la commission 
parlementaire sur la Sécurité 
nationale, la Défense et le Ren-
seignement, selon des propos 
rapportés hier par AP. 
 «C’est pourquoi nous deman-
dons (à nos alliés) de lever les 
restrictions sur l’utilisation de 
missiles à longue portée contre 
des cibles militaires limitées sur 
le territoire russe», ajoutait-il. 
Face à cette pression, les États-
Unis et leurs alliés ont déjà par-
tiellement levé cette interdiction. 
Ils ont autorisé l’Ukraine à utili-
ser les missiles fournis pour des 
tirs de contre-batterie visant des 
cibles en Russie menaçant la 
région de Kharkiv. Mais l’admi-
nistration Biden maintient l’inter-

diction d’attaquer des cibles mili-
taires russes plus en profondeur. 
Moscou dénonce toutefois depuis 
plusieurs mois les frappes de 
missiles ATACMS contre la 
péninsule de Crimée, rattachée à 
la Fédération de Russie en 2014 à 
la suite d’un référendum, la ver-
sion longue portée de ces mis-
siles ayant été secrètement livrée 
à Kiev au mois de février dernier 
par Washington.  
L’agence américaine relate des 
succès selon elle «quasi immé-

diats» en raison de ces armes 
fournies par l’Occident, notam-
ment les missiles HIMARS. Mais 
désormais, les militaires ukrai-
niens et les responsables cités 
font pression sur Washington 
pour que l’administration Biden 
autorise des frappes ciblées sur le 
territoire russe, à une distance de 
100 à 150 kilomètres, dont des 
«centres de commandement». 
Les troupes russes avaient lancé 
le 10 mai une offensive dans la 
région frontalière de Kharkov, 

bousculant les défenses ukrai-
niennes et contraignant Kiev à 
dépêcher des renforts dans le sec-
teur.  
Le Kremlin avait dénoncé à 
maintes reprises les frappes 
ukrainiennes contre des cibles 
civiles dans les régions russes 
frontalières de Koursk et Belgo-
rod, et la nécessité de créer une 
«zone tampon» pour les protéger.   
Le média russe Dva Maïora a 
indiqué hier que la semaine pas-
sée «a été marquée par une esca-

lade flagrante de la guerre sur le 
front ukrainien par l’adversaire». 
«Selon les informations dont 
nous disposons, des armes occi-
dentales sont utilisées non seule-
ment dans la région de Belgorod, 
mais aussi dans les régions de 
Rostov et de Koursk», ajoute-t-il, 
tout en estimant que l’armée 
russe «conservait l’initiative» sur 
l’ensemble du front.  
Des contre-attaques sont signa-
lées par Rybar à Voltchansk, ville 
âprement disputée depuis plu-
sieurs semaines dans la région de 
Kharkov. «Malgré leur supériori-
té numérique, les forces armées 
ukrainiennes ne parviennent pas 
à retourner la situation à leur 
avantage», précise le média.   
Fin mai, le président Vladimir 
Poutine avait déclaré que les 
représentants des pays de 
l’OTAN devraient être conscients 
de «ce avec quoi ils jouent» en 
évoquant les projets visant à per-
mettre à Kiev de frapper des 
«cibles légitimes» profondément 
en territoire russe avec des sys-
tèmes de missiles occidentaux.  
Le 5 juin courant, en marge du 
Forum économique de Saint-
Pétersbourg, le dirigeant russe a 
prévenu que la Russie améliore-
rait son système de défense anti-
aérienne et réfléchirait à une 
réponse éventuellement «symé-
trique» aux décisions occiden-
tales. 

R. I. 

CRISE HUMANITAIRE SANS PRÉCÉDENT AU SOUDAN 

Appel urgent à l’aide internationale
LE SOUDAN, plongé depuis 14 mois dans une guerre civi-
le, est confronté à la pire crise humanitaire au monde. Le 
pays a besoin de toute urgence d’une réponse humanitaire 
à grande échelle, d’un accès humanitaire sûr à toutes les 
régions du pays et du plein respect du droit humanitaire 
international, a indiqué le président de l’ONG Médecins 
sans frontières (MSF), Christos Christou. 
Dans une lettre ouverte sur le Soudan publiée hier, le pré-
sident de MSF a aussi appelé à «la protection et à l’assis-
tance urgentes des civils» soudanais alors que la pays fait 
face depuis le 15 avril 2023 à un conflit armé opposant 
l’armée soudanaise aux les Forces de soutien rapide 
(FSR). 
De plus, environ 756.000 personnes au Soudan pourraient 
être confrontées à une pénurie alimentaire catastrophique 
d’ici septembre prochain, selon les prévisions prélimi-
naires des agences de l’ONU et des groupes de secours 
visant à déterminer si la famine sera officiellement décla-
rée.  
Avant-hier, le Programme alimentaire mondial (PAM) a 
alerté sur les répercussions de la crise soudanaise sur les 
pays voisins, après le déplacement de plus de deux mil-
lions de personnes, notamment vers le Tchad et le Soudan 
du Sud. 
«Alors que la crise soudanaise se poursuit, ses répercus-
sions sur les pays voisins s’accentuent», a averti l’organi-
sation onusienne dans un message posté sur la plateforme 
X. Et d’ajouter : «plus de deux millions de personnes ont 
été déplacées hors du pays en raison de la guerre, et plus 
de la moitié d’entre elles vivent au Tchad et au Soudan du 
Sud, des pays qui souffrent déjà de niveaux de faim éle-
vés.» 
Selon un rapport publié récemment par les Nations unies, 
les répercussions de la crise au Soudan s’accentuaient 
dans les pays voisins. Parmi les plus de deux millions de 

personnes déplacées à cause de la guerre qui vivent hors 
des frontières du Soudan, plus de la moitié sont réfugiés au 
Tchad et au Soudan du Sud, deux pays souffrant déjà de 
taux de faim élevés. 
Avec l’arrivée de la saison des pluies et son prolongement 
dans la région jusqu’en août, les routes se transforment en 
chemins boueux, ce qui complique l’acheminement de 
l’aide humanitaire et augmente le risque d’insécurité ali-
mentaire.  
De son côté, l’Union africaine (UA) a averti que le Soudan 
était confronté à la pire crise humanitaire au monde, alors 
que les affrontements se poursuivent entre l’armée souda-
naise et les Forces de soutien rapide (FSR) à Khartoum et 
dans le Kordofan occidental. 
Le président de la Commission africaine de l’UA, Moussa 
Faki, a souligné qu’»une pression concertée doit être exer-
cée sur les parties extérieures qui alimentent le conflit au 
Soudan». 
Dans son rapport sur la situation au Soudan, présenté ven-
dredi lors d’une réunion Conseil de paix et de sécurité 
(CPS) à Addis-Abeba, le président de la Commission afri-
caine a qualifié la situation au Soudan de «dangereuse» et 
a mis en garde contre le «danger de génocide». 
Faki a déclaré que «la guerre au Soudan a provoqué la pire 
crise humanitaire au monde et expose la vie de millions de 
civils au risque de famine». 
Pour sa part, l’envoyé américain au Soudan, Tom Perriel-
lo, a déclaré que les Etats-Unis «continuent de se tenir aux 
côtés des civils soudanais touchés par la guerre et que cha-
cun doit soutenir les organisations et les pays qui tra-
vaillent pour les Soudanais pour obtenir de la nourriture et 
des médicaments». 
L’envoyé américain a confirmé que des millions de Sou-
danais ont été contraints de quitter leurs foyers, fuyant la 
famine, la violence et le nettoyage ethnique. 

Depuis le 15 avril 2023, le Soudan est le théâtre de com-
bats entre les forces armées dirigées par Abdel Fattah al-
Burhan et les Forces de soutien rapide (FSR) dirigées par 
Muhammad Hamdan Dagalo (Hemedti).  
Le Soudan a enregistré près de 10 millions de personnes 
déplacées à l’intérieur et à l’extérieur du pays depuis le 
début des combats, selon les statistiques des Nations 
unies. Les infrastructures du pays ont été en grande partie 
détruites et la population est menacée de famine. 
 
LA LIGUE ARABE APPELLE À EMPÊCHER  
L’EFFONDREMENT DU SOUDAN  
Le secrétaire général de la Ligue arabe, Ahmed Aboul 
Gheit, a appelé à des efforts internationaux collectifs pour 
«sauver l’Etat soudanais et empêcher son effondrement», 
ont rapporté hier des médias. 
Aboul Gheit a souligné «la nécessité de mettre en œuvre la 
résolution adoptée par le Conseil de sécurité la semaine 
dernière, qui a appelé les Forces de soutien rapide (FSR) à 
mettre fin au siège de la ville d’El Fasher, la capitale de 
l’Etat du Darfour Nord, et arrêter immédiatement les com-
bats». Il a également réaffirmé l’importance de «mettre en 
œuvre les accords de la plate-forme de Djeddah, de reve-
nir à la voie pacifique pour résoudre la crise soudanaise et 
de lancer un dialogue dirigé par les Soudanais». 
Depuis le 15 avril 2023, le Soudan est le théâtre de com-
bats entre les forces armées dirigées par Abdel Fattah al-
Burhan et les Forces de soutien rapide (FSR) dirigées par 
Muhammad Hamdan Dagalo (Hemedti).  
Le Soudan a enregistré près de 10 millions de personnes 
déplacées à l’intérieur et à l’extérieur du pays depuis le 
début des combats, selon les statistiques des Nations 
unies. Les infrastructures du pays ont été en grande partie 
détruites et la population est menacée de famine. 

R.I. 
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ACCORD D’ASSOCIATION  

Pour un dialogue productif entre 
l’Algérie et l’Europe deux partenaires 

stratégiques
Professeur des universités, expert 
international docteur d’Etat 1974- 
Abderrahmane MEBTOUL 
 
 
Pour Bruxelles , pour toute évaluation,  il 
faut t inclure les importations européennes 
de pétrole et de gaz et dans ce cas le désé-
quilibre commercial est en défaveur de 
l’Europe et  en dehors des hydrocarbures 
que peut exporter l’Algérie en direction de 
l’Europe et que si l’Algérie n’a pas tiré 
profit de l’Accord d’Association, c’est 
parce que les réformes structurelles n’ont 
pas été menées et que cela dépend avant 
tout du gouvernement algérien  de mener 
les réformes nécessaires pour profiter de l’ 
accord  d’’Association  L’Europe n’est pas 
contre une révision de l’Accord mais sou-
haite  la création d’un cadre juridique 
stable et transparent, propice à l’investis-
sement, ainsi que la réduction des subven-
tions, la modernisation du secteur finan-
cier, la levée es entraves au secteur privé, 
 le développement du potentiel des parte-
nariats public-privé qui  font partie des 
réformes structurelles nécessaires qui doi-
vent encore être menées, se félicitant  de 
l’assouplissement introduit récemment par 
les autorités algériennes  de  la règle 
51/49, pour cent au moins pour les sec-
teurs non-stratégiques, encore  qu’il faille 
définir avec exactitude  ce qui est straté-
gique et ce qui ne l’est pas- Selon les don-
nées  de Bruxelles en  2021, la valeur glo-
bale des échanges commerciaux de tous 
les produits entre l’Algérie et l’Union 
Européenne, a atteint un montant de 
31,395 milliards d’euros. Les exportations 
de l’Algérie vers les vingt-sept Etats 
membres de l’Union se sont établies à 
18,747 milliards d’euros et ses importa-
tions en provenance de ces pays a été de 
l’ordre de 12,648 milliards d’euros, ces 
échanges englobant les ventes algériennes 
d’hydrocarbures à l’Union européenne, 
faisant  ressortir un excédent de la balance 
commerciale en faveur de l’Algérie d’un 
montant de 6,099 milliards d’euros  et par 
.rapport à l’année 2020, la valeur totale 
des échanges entre les deux parties a aug-
menté de 6,535 milliards d’euros, soit une 
hausse de 26%, les exportations de l’Algé-
rie vers l’Union ayant augmenté de 65%, 
tandis que ses importations ont baissé de 
6%.En 2022, la Chine était le 1er fournis-
seur de l’Algérie (avec une part de marché 
de 18,6%), suivie par la France (14 %) et 
l’Italie (7,7 %)  Sur le plan géostraté-
gique, pour l’Europe l’Algérie est un 
acteur déterminant de la  stabilité régiona-
le  et de l’approvisionnement en énergie 
de l’Europe . Dans  plusieurs rapports 
entre 2018/2023 -l’Union européenne ont 
salué les efforts de l’Algérie en matière de 
sécurité et de défense où les tensions au 
niveau de la région influent  par ricochet, 
sur l’Europe, ainsi que  la stabilisation de 
son voisinage immédiat, considérant que 
l’Algérie demeure un acteur-clé au niveau 
régional et international pour la sécurité. 
L’effort continu, de modernisation des 
équipements, ainsi que les nombreux 
effectifs de sécurité dont l’Algérie dispo-
se, ont permis au pays de contrer de façon 
efficace les menaces terroristes.  L’évolu-
tion de la crise libyenne, malienne  et la 
situation complexe dans la région du 

Sahel ont amené l’Armée nationale popu-
laire (ANP) à déployer des forces de sécu-
rité supplémentaires aux frontières . Par 
ailleurs sur le plan énergétique, l’Europe 
reconnaît  outre les exportations de GNl 
que  l ‘Algérie en 2023 est  devenue le 
deuxième fournisseur de gaz avec 19% 
avant la  Russie et derrière la Norvège, à 
travers les canalisations Medgaz via 
Espagne  et Transmed  via l’Italie  étant 
donc un acteur stratégique pour l’approvi-
sionnement en énergie de l’Europe. (voir 
nos interviews au niveau international 
google com 202/2024 et  American Herald 
Tribune 2018). 
3-Pour l’Algérie, bien que l’Accord englo-
be une multitude de domaines de coopéra-
tion, politique, économique, culturel, la 
libre circulation des personnes et autres, 
mais c’est le volet relatif au rééquilibrage 
des échanges commerciaux qui motive le 
plus la demande de la partie algérienne à 
renégocier l’accord en question invoquant  
le titre 2 de l’accord, portant «libre circu-
lation des marchandises», dans son pre-
mier chapitre sur «les produits industriels» 
où  l’article 11 donne la possibilité à l’Al-
gérie de bénéficier de «mesures excep-
tionnelles» de durée limitée dérogeant aux 
dispositions de levée des barrières doua-
nières., bien que ces mesures ne pouvant 
s’appliquer qu’à des industries naissantes 
ou à certains secteurs en restructuration ou 
confrontés à de sérieuses difficultés, sur-
tout lorsque ces difficultés entraînent de 
graves problèmes sociaux. Les droits de 
douane à l’importation applicables en 
Algérie à des produits originaires de la 
Communauté introduites par ces mesures, 
ne peuvent excéder 25% ad valorem  et 
doivent maintenir un élément de préféren-
ce pour les produits originaires de la Com-
munauté, mais selon  l’ article 11, l’UE 
reconnait  à l’Algérie un droit de prendre 
des mesures de protection, mais ces 
mesures sont soumises à des conditions 
défavorables, les droits de douanes à pro-
téger étant  limités à 25% et étant  exigé 
aussi la mention de préférence de produit 
d’origine de l’Union européenne. En outre 
, l’article 24, donne à l’Algérie de prendre 
des mesures de sauvegarde, en arrêtant 

l’importation d’une catégorie de produits 
si elle porte préjudice à la production 
nationale, devant être renégocié pour 
rendre son champ d’application plus effi-
cace et avantageux. Aussi, pour l’Algérie, 
l’objectif de cet accord  est de « densifier 
» cette coopération, dont   la démarche 
d’évaluation réclamée ne vise nullement à 
remettre en cause le cadre global de 
l’’Accord, mais, bien au contraire, à l’uti-
liser pleinement dans le sens d’une inter-
prétation positive de ses dispositions per-
mettant un rééquilibrage des liens de 
coopération  et que seules  des négocia-
tions constructives   permettraient de 
relancer la coopération entre l’Algérie et 
l’UE dans le but de mettre les relations 
économiques au centre de cette coopéra-
tion, de donner à cet accord toute son 
importance et d’utiliser tout son énorme 
potentiel dans ses trois composantes: poli-
tique, économique et humaine  et  l’Algé-
rie a  toujours plaidé pour le renforcement 
du «dialogue et de la concertation» entre 
l’Algérie et l’Union européenne (UE) . 
Aux préoccupations soulevées par l’UE 
concernant ses parts de marché en Algérie 
suite aux mesures de rationalisation des 
importations prises par le gouvernement 
algérien dans un contexte bien particulier, 
cela n’est pas propre à notre pays comme 
en, témoigne bien avant  l’épidémie du 
coronavirus les mesures restrictives de 
bon nombre de pays  tant pour les USA 
que l’Europe et les tensions avec la Chine 
L’Algérie  reste   convaincu que les dis-
cussions que doivent engager les deux par-
ties  permettront d’arriver à des solutions 
pragmatiques et acceptables qui prennent 
en ligne de compte les intérêts légitimes 
de chaque partie . Pour l’Algérie  faisant 
un bilan en 2020 , en 15 ans d’application 
de l’Accord d’association avec l’Union 
européenne (UE), le partenaire européen a 
réussi à vendre l’équivalent de plus de 310 
milliards de dollars de marchandises, alors 
que ce même partenaire a acheté pour 
quelque 15 milliards de dollars de produits 
algériens, hors hydrocarbures,  Le nou-
veau code d’investissement assouplissant 
la règle des 49/51%, ainsi que nouvelle loi 
des hydrocarbures ont pour objectif com-

biné avec une lutte contre la bureaucratie 
néfaste rendent plus trafic le marché algé-
rien afin de  dynamiser l’investissement  
direct étranger hors hydrocarbures qui a 
baissé entre 2008/2023. 
En conclusion , contrairement  à certains 
qui  supputent une détérioration des rela-
tions  économiques entre l’Algérie et l’Eu-
rope, dans un but de déstabilisation ,  mal-
gré ces divergences conjoncturelles, il 
s’agit comme je l’ai souligné il y a 
quelques années lors d’une conférence, à 
l’invitation du parlement européen à 
Bruxelles, de dépassionner les relations 
car la stabilité des deux rives de la Médi-
terranée, nous impose d’entreprendre 
ensemble,  l’Algérie et l’Europe étant 
 deux partenaires stratégiques. C’est que 
l’Europe reste un partenaire clef  pour 
l’Algérie comme en témoigne la structure 
du commerce extérieur de l’Algérie où 
l’Europe en 2022 s’impose comme le pre-
mier partenaire commercial  de l’Algérie 
avec 61,1 milliards de dollars  soit environ 
 la moitié des échanges totaux où  En 
2022, les échanges commerciaux de l’Al-
gérie se sont élevés à 104,2 Mds USD, en 
hausse de 37% par rapport à 2021. Mais 
pour un développement durable , et être un 
pays pivot au niveau de la  région,  une 
Nation n’étant respecte que si elle  a une 
économie forte, des réformes de structures 
doivent avoir lieu  avec pour finalité une 
économie diversifiée , loin des aléas de la 
rente des hydrocarbures( 98% des recettes 
en devises avec les dérives inclus dans la 
rubrique hors hydrocarbures pour 67% en 
2023),  encourager l’investissement créa-
teur de valeur ajoutée passant par  la lutte 
contre la bureaucratie afin d’améliorer le 
climat des affaires, la  refonte du système 
socio-éducatif, le  foncier, le système 
financier, (douanier, fiscal, domaine, 
banques)  l’administration centrale/ locale 
et une nouvelle régulation sociale ciblée 
au profit des plus démunis, loin du popu-
lisme, des salaires versés sans contrepar-
ties productives conduisant  à terme à de 
vives tensions sociales 
 

ademmebtoul@gmail.com 

2e PARTIE ET FIN
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24E FESTIVAL EUROPÉEN DE MUSIQUE 

Un métissage des sonorités 
européennes et africaines 

La 24e édition du Festival européen de musique aura lieu du 27 juin au 3 juillet au Théâtre national algérien 
Mahieddine-Bachtarzi (TNA). Placée sous le thème « Europ’Africa », cette édition promet un voyage musical 

inédit à travers la fusion des sonorités des deux continents.

Cette année, treize pays européens 
seront représentés, chacun apportant 
ses propres couleurs musicales et 

contribuant à un large éventail de genres. Le 
public aura ainsi l’occasion de découvrir des 
performances allant du jazz au rap, en pas-
sant par la pop et le reggae. Les pays partici-
pants sont l’Allemagne, la Suède, l’Italie, le 
Danemark, la France, la Finlande, l’Autriche, 
la Slovénie, l’Espagne, la Pologne, la Hon-
grie, la Belgique et la République tchèque. 
Cette diversité géographique enrichira le fes-
tival de multiples influences culturelles et 
artistiques. 
Le festival débutera en beauté le jeudi 27 juin 
avec Lubiana, qui charmera le public avec sa 
musique acoustique traditionnelle. Elle sera 
suivie par Tikoubaouine, un groupe reconnu 
pour son Tergui Blues, un style musical pro-
fond et envoûtant. Le lendemain, le duo Sou-
sou & Maher Cissoko offrira une performan-
ce de Musique du Monde, suivie par Tommy 
Kuti et ses rythmes entraînants d’Afrobeat. 
Le samedi s’annonce tout aussi captivant 
avec, Moussa Diallo Trio qui présentera une 
fusion de sonorités World et Fusion, tandis 
que L’Armée Mexicaine fera voyager le 
public à travers la musique du monde. Le 30 
juin, le Kari Ikonen Trio Al-Qantara propose-
ra une rencontre harmonieuse entre le Jazz 
Nordique et la Musique Arabe, avant de lais-
ser place à Kimyan Law et son Electronica 
innovant. 
Le lundi 1er juillet, sera autours de Diaspora 
Collective Harmelogic, qui alliera musique et 
danse moderne pour une performance éner-
gique. Ensuite, Rafael Ramirez et El Wafir 
Gibril apporteront une touche passionnée de 
Flamenco. Le 2 juillet, Moribaya partagera 
des rythmes d’African/World Music, suivi 
par Sena Dagadu avec un mélange éclectique 
de Dub, Afrobeat et Electronic Music. 
Pour clôturer le festival en apothéose, le mer-
credi 3 juillet, Lilia x Rio offriront un cock-
tail musical diversifié incluant de l’Acoustic 
Pop, de l’Alternative Rock, du RnB, du 
Maghreb Pop, du Jazz et du Neosoul. Sofian 
Medjmedj conclura cette édition avec des 
morceaux entraînants de Pop, Hip-Hop et 

Rap, laissant le public sur une note dyna-
mique et festive. 
Le 24e Festival européen de musique s’an-
nonce comme un événement incontournable 
pour les amateurs de musique, offrant une 
plateforme unique pour célébrer la richesse 

des cultures musicales européennes et afri-
caines. C’est une opportunité exceptionnelle 
de découvrir de nouveaux talents, de vivre 
des performances captivantes et de célébrer 
la diversité culturelle à travers la musique. 

Meriem Djouder 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DU TOURISME DE JOHANNESBURG 

«T’bal» de Salem Dahmani primé
LE FILM documentaire algérien 
«T’bal» (Tambour), du réalisa-
teur Salem Dahmani, de la 
wilaya d’Adrar, a décroché le 
prix d’argent «Silver» au Festi-
val international du film du tou-
risme (International Tourism 
Film Festival Africa-ITFFA), 
tenu du 11 au 15 juin à Johannes-
burg, Afrique du Sud. 
Salem Dahmani qui a exprimé sa 
joie d’avoir remporté ce prix tant 
rêvé depuis ses débuts en audio-
visuel, a avoué consacrer ses 
efforts à la promotion du riche 
patrimoine immatériel et maté-
riel national, dont le legs culturel 
«T’bal», très répandu dans le 
grand Sud du pays, à Adrar en 
particulier. Selon le réalisateur, 
«cette œuvre vient couronner des 
efforts de longue haleine dans la 
production audiovisuelle, photo-
graphies et documentaires, met-
tant en valeur le legs culturel 

séculaire local à la faveur égale-
ment des rencontres et interviews 
avec des vieux et jeunes doués de 
ce genre artistique, dont El-Hadj 
Mohamed Aboudi et le jeune 

talent Abdelmalek Harzaoui». 
Cette œuvre tend, a-t-il expliqué, 
à élucider la dimension sociocul-
turelle du T’bal, instrument, 
parmi tant d’autres, omniprésent 

dans les manifestations cultu-
relles et populaires et élément 
essentiel pour toute cadence poé-
tique rythmique chantant le quo-
tidien de la région. Ayant d’ores 
et déjà raflé d’autres prix natio-
naux, dont celui du meilleur film 
documentaire au Festival natio-
nal de Cinéma-Toua d’Adrar, en 
sus d’un autre prix décroché aux 
Journées nationales cinématogra-
phiques du film du patrimoine 
tenu en 2021 dans la wilaya 
d’Oum-El-Bouaghi, l’œuvre 
«Tambour» retrace des scènes 
des divers sites touristiques de la 
wilaya, les anciennes bâtisses, 
les oasis, dunes de sable, les 
tenues traditionnelles, les us et 
coutumes devant contribuer à la 
promotion de la destination tou-
ristique nationale, a conclu M. 
Dahmani. R. C.

19E 
ANDALOUSSIATES 
EL DJAZAÏR 
Les noubas sublimées  
LES ENSEMBLES algérois de 
musique andalouse, «El Djazira» 
et «El Fakhardjia», ont gratifié, 
samedi soir à Alger, le public, 
relativement nombreux de la salle 
Ibn Khaldoun, d’un florilège de 
pièces ordonnées dans les Noubas 
«H’çine» et «Dhil», pour le 
compte du quatrième soir des 19e 
Andaloussiates El Djazair, 
ouvertes le 14 juin dernier. 
Programmées sous l’intitulé, 
«Djawla Fel’Aâssima», les 19e 
«Andaloussiettes El Djazair», ont 
accueilli depuis leur premier soir, 
les orchestres des associations, 
«El Fen Wen’Nachat» de Mosta-
ganem, «Ziriya Andaloussia» de 
Miliana, «El Djazairia El Mossi-
liya» et «Cordoba» d’Alger, «Diar 
El Andalous» de Blida et 
«Maqam» de Constantine. 
Dans des atmosphères empreintes 
de bien-être et de convivialité, les 
instrumentistes, au nombre d’une 
vingtaine, dont neuf musiciennes, 
de l’Ensemble «El Djazira», diri-
gé par Bachir Mazouni et présidé 
par Brahim Bahloul, sont apparus 
sur scène sous les applaudisse-
ments et les youyous du public, 
élancés dans leurs smokings et 
élégantes dans leurs accoutre-
ments en soie et en velours, frap-
pés de belles broderies tradition-
nelles. 
Les voix suaves et étoffées de 
l’Ensemble «El Djazira» ont pré-
senté «Noubet H’Cine», une belle 
promenade animée de chants 
d’ensembles ou en solo, avec 
notamment les pièces, «Men li li 
mekhdoubati el banani», un inqi-
leb dans le mode Araq, destiné à 
réveiller les voix cristallines de 
l’orchestre, enchainé à «Ya 
mebrek nahar ezziyara», rendu 
par Bachir Mazouni, «Ya Morsili» 
par le duo, Imène Aïtouche et 
Lina Benmouloud et «Hal li talaqi 
min çabil», par Chanez Kouaci. 
S’en est suivi, «In qarrabou» 
chantée par Abdellah Tighiouert, 
«Zada el hobbo wajdi» rendue par 
la voix suave de la grande canta-
trice, Hafida Bounegueb, «Ya 
men laïbet bihi choumoulou», res-
titué par Baciro Hammouche pour 
élargir ensuite sur l’ensemble des 
voix pour rendre, «Charibna wa 
taba chorbona», «Wi âchiya», 
«Ittaqi Allaha» et de laisser la 
voix cristalline de Cylia Bazizi 
conclure avec «Ana berrani 
ghrib». 
Dans une ambiance de grands 
soirs, les youyous et les applau-
dissements qui ont salué la remar-
quable prestation de l’Ensemble 
«El Djazira», se sont prolongés 
pour accueillir le collectif, «El 
Fakhardjia» qui a pris le relai 
avec Noubet Dhil, rendue par une 
trentaine d’instrumentistes dont 
dix musiciennes, sous la houlette 
du maestro Yacine Ferhaoui et du 
président Abdelouahab Nefil. 
Dans de belles variations modales 
et rythmiques hautement appré-
ciées par le public, l’ensemble «El 
Fakhardjia», a rendu les pièces, 
«Wahachtouka qad ichtahar» par 
la voix présente et étoffée de 
Yacine Ferhaoui, «Qad kountou 
khabir» par Abdelouahab Nefil, 
«Kadahou el massa» brillament 
rendu par Loubna Hamdani, 
«hobbin fi tani» par Farah Ham-
dani, «qalbi yahwa» interprété par 
la grande Hamida Bouaka et 
enfin, «Rimoun ramatni» et 
«Atani min zamani» rendus par 
l’ensemble. R. C.
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CHAMPIONNATS D’AFRIQUE 2024 – 2e JOURNÉE :  

Tatar et Bourrada en or, 
Boudoumi en argent 

L’Algérie a ouvert son compteur de médailles aux 23es Championnats d’Afrique d’athlétisme en 
remportant deux breloques en or et une en bronze, samedi à Douala (Cameroun) à l’occasion de 

la 2e journée de compétition.

Première à offrir l’or à l’Algérie, 
Zahra Tatar a dominé le concours 
du lancer du marteau avec un jet 

à 67.81m. La lanceuse de 31 ans confir-
me ainsi son premier titre continental 
décroché en mars dernier à Accra 
(Ghana) lors des 13es Jeux Africains. 
Présente également dans ce concours, 
Zouina Bouzebra s’est contentée de la 5e 
place avec un jet à 65.41m. De son côté, 
Larbi Bourrada a prouvé pour la énième 
fois qu’il était le Roi incontesté du 
décathlon africain. Le natif de Réghaïa, 
dans la banlieue Est d’Alger, a remporté 
son 6e titre avec un total de 7447 points, 
pour ce qui semble ses dernières joutes 
africaines avant de prendre une retraite 
bien méritée. Même si Bourrada va rac-

crocher les crampons, il n’y pas de sou-
cis à se faire pour le décathlon algérien, 
car la relève est déjà là. En effet, Chérif 
Boudoumi marche, déjà, sur les pas de 
son ainé en s’emparant de la seconde 
place du podium. Après ces trois pre-
mières consécrations, la moisson algé-
rienne a de fortes chances de grossir au 
vu du programme de la 3e journée des 
épreuves, prévue ce dimanche, lors 
duquel cinq Algériens seront présents 
dans quatre finales. Ainsi, il y aura 
Abdelmalik Lahoulou au départ de la 
finale du 400m haies, tout comme Billel 
Tabti et son compère Hichem Bouchicha 
dans celle du 3000m steeple. De leur 
côté Hadil Rezik disputera la finale du 
saut en hauteur, alors qu’Oussama Khen-

nouci visera lui aussi la première marche 
du podium dans le concours du lancer du 
disque. L’Algérie participe à cette 23e 
édition des championnats d’Afrique 
seniors d’athlétisme (21-26 juin) avec un 
total de 20 athlètes (15 messieurs et 5 
dames). Initialement, le nombre devait 
être de 21 représentants, mais le triple 
sauteur Yasser Mohamed Tahar Triki a 
décidé de se retirer au tout dernier 
moment, et se préserver pour les Jeux 
Olympiques de Paris-2024. Ce qui était 
également le cas pour les demi-fondistes 
Djamel Sedjati, Slimane Moula et Moha-
med Ali Gouaned, ayant préféré éviter 
tout risque de blessure à désormais 
quelques semaines du coup d’envoi de 
ces JO. 

CYCLISME : CHAMPIONNAT NATIONAL 2024 : 

Azzedine Laâgab sacré champion 
d’Algérie sur route en Messieurs . . .

LE COUREUR Azzedine Laagab, du MC 
Alger, a été couronné, samedi, du titre de 
champion d’Algérie 2024 sur route, dans 
la catégorie «Seniors hommes», lors du 
championnat national de cyclisme qui a 
réuni, depuis jeudi et clôturé samedi, 22 
clubs à Constantine.  
Laagab a parcouru la distance de 132 km 
en 3 h 29’ 21’’, précédant de quelques 
secondes Ayoub Ferkous, de l’académie 
constantinoise de cyclisme, qui a été cré-
dité d’un chrono de 3 h 29’ 34’’. La troi-
sième marche du podium est revenue à 
Hamza Amari, de l’équipe cycliste 
Madar qui a réalisé un temps de 3 h 31’ 
7’’. Dans la catégorie masculine des 
moins de 23 ans (la course précédente 
ayant concerné, en même temps, les 
seniors et les U23), c’est donc Ayoub 
Ferkous qui a été sacré champion d’Al-
gérie suivi de son compère Hamza 
Amari, tandis que la 3ème place a été 
remportée par Bachir Chenafi, de l’USM 
Kantara (Biskra) avec un temps de 3 h 
31’ 21’’.  

Cette course, organisée dans le cadre du 
championnat national 2024 de cyclisme, 
pour les catégories Juniors et Seniors 
hommes et femmes, a réuni 130 cyclistes 
représentant 22 clubs de nombreuses 
wilayas du pays. Selon le directeur tech-
nique national de la Fédération algérien-
ne de cyclisme, Smail Douzi, ce ham-
pionnat national a permis aux athlètes de 
travailler leur endurance, tout en créant 
une saine émulation entre les coureurs. 
 
. . . YASMINE MEDDAH TRIOMPHE 
DANS LA COURSE SUR ROUTE EN 
DAMES 
La cycliste Yasmine Meddah, du club 
sportif de Dely-Brahim (Alger), a été 
sacrée championne d’Algérie sur route 
dans la catégorie Seniors femmes (moins 
de 23 ans), vendredi soir à Constantine, 
dans le cadre du championnat national 
2024 (20/22 juin). Yasmine Meddah a 
parcouru les 73 km sur circuit fermé en 2 
h 40’ 40’’, devançant Imane Meldji, 
représentant la Fédération algérienne de 

cyclisme (2 h 40’’ 55’’), et Nesrine Houi-
li de l’équipe Madar (2 h 46’ 56’’). Dans 
la catégorie Juniors femmes, l’épreuve, 
disputée sur un parcours de 58 km, la 
première place a été remportée par 
Malak Mechab, du club de Rouiba 
(Alger), avec un chrono de 2h 5’ 29’’, 
suivie de Yamna Bouikour, d’El Maleh 
(2 h 17’ 55’’) et de Maria Abbou de 
l’Olympique de Bejaia (2 h 26’ 27’’). 
Chez Juniors hommes, le coureur Salah 
Hamzioui, du MC Alger, a été sacré 
champion d’Algérie sur route après avoir 
couvert la distance de 102 km en 2 h 58’ 
37’’, suivi de Mohamed Amine Ham-
zaoui, de Birtouta (3 h 2’ 30’’) et de 
Hicham Tamzourt, du MC Alger (3 h 3’ 
22’’).  
Le championnat national 2024 de cyclis-
me a été clôturé samedi par une course 
sur route, sur le même circuit, pour la 
catégorie Seniors hommes (moins de 23 
ans), les coureurs devant boucler 8 tours 
pour une distance de 144 km par la vic-
toire de Azzedine Laâgab.

COUPE DAVIS :  
L’Algérie accède au Groupe 3, 
en battant le Burundi (2-1) 
LA SÉLECTION algérienne (seniors/mes-
sieurs) de tennis a accédé au Groupe 3 (Zone 
Afrique) de la Coupe Davis (édition 2025), 
après sa victoire (2-1), en match Play-Off du 
Groupe 4 (Zone Afrique), disputé samedi à 
Luanda (Angola), face au Burundi. Le pre-
mier match du simple a été remporté par le 
jeune algérien Youcef Rihane qui s’est impo-
sé devant Allan Gatoto (6-1, 6-1). Le Burundi 
est revenu au score grâce à la victoire de Guy 
orly Iradukunda (6-1, 6-2) face à Toufik Sah-
tali au deuxième match du simple. Lors du 
match double, décisif pour départager les 
deux nations, la victoire est revenue à la 
paire algérienne Rihane-Sahtali contre le 
duo Gatoto-Iradukunda (6-1, 7-5). Une vic-
toire qui assure le retour de la sélection algé-
rienne au Groupe 3, après l’avoir quitté lors 
de l’édition précédente. Le deuxième ticket 
d’accession est revenu au Sénégal qui a 
dominé la République Démocratique du 
Congo (2-0). Composée de Toufik Sahtali 
(capitaine d’équipe), Youcef Rihane, 
Kamyl Chebboub, Aymen Ali Moussa et Sli-
mane Kichou, la sélection algérienne a 
été versée dans la poule A lors de la phase de 
poules. Les «Verts’’ ont entamé la compéti-
tion par un succès devant le pays hôte (Ango-
la, NDLR) sur le score 3-0, avant de récidi-
ver contre le Cameroun (3-0). La troisième 
journée a été marquée par l’unique défaite de 
l’Algérie devant le Sénégal (0-3). La Poule 
(B), quant à elle, était composée du Rwanda, 
du Kenya, du Burundi et de la République 
Démocratique du Congo (RDC). Après trois 
journées de compétition, le Burundi et la 
RDC avaient terminé respectivement premier 
et deuxième de la Poule B. Les deux tickets 
du maintien dans le groupe 4, oppose actuel-
lement l’Angola au Rwanda et le Kenya au 
Cameroun. Les perdants de ces confronta-
tions, seront relégués au groupe 5, zone 
Afrique en 2025. 
 
BASKET-BALL -SUPER 
DIVISION (PLAY-OFFS,  
4e J):  
Le TRAD double le MCA et 
s’en va rejoindre en finale le 
WO Boufarik  
LE TRA Draria sera l’adversaire du WO Bou-
farik en finale du championnat national de 
basketball. La formation de la capitale s’est 
qualifiée pour la première fois de son histoire 
pour ce stade de la compétition à la faveur de 
sa victoire glanée, au forceps, face à USM 
Alger mais aussi à la défaite du MC Alger 
enregistrée face au WOB, samedi au Boufa-
rik Arena, à l’occasion de la 5e et dernière 
journée des play-offs de la Super Division. 
C’est une première pour le Taraji Riadhi 
Amel Draria (TRAD). Amine Chenieff et ses 
capés viennent d’écrire une nouvelle ligne 
dans l’histoire de leur club en accédant à la 
finale du championnat, et de quelle manière ! 
Alors qu’il était en concurrence directe avec 
le MCA pour ce second ticket, le TRAD a 
relevé le défi en battant, difficilement, l’USM 
Alger, champion d’Algérie en titre. 
D’ailleurs, les deux équipes ont dû recourir 
aux prolongations pour voir ce derby algérois 
se décompter (83-75), au moment où le score 
était de 70 points partout à l’issue des 
« quatre quart temps ». De son côté, le MCA 
devait impérativement battre le WOB pour 
l’accompagner en finale. Cependant, cela n’a 
pas été fait, car les Vert et Rouge se sont 
inclinés d’un petit panier (71-69), dans le big 
match de cette dernière manche. Concernant 
l’autre partie, le NB Staouéli a bouclé sa sai-
son en étrillant le NA Husseïn Dey, sur le 
score sans appel de 101 à 69. Ainsi, le nom 
du futur champion d’Algérie sera connu à 
l’issue du déroulement de la finale, inédite, 
prévue en aller et retour, avec une belle éven-
tuelle. La première manche se jouera le ven-
dredi 28 juin à Boufarik, la seconde manche 
est programmée pour le mardi 2 juillet à 
Ouled Fayet, tandis que la belle, si besoin 
est, aura lieu le samedi 6 juillet à Rouiba.
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TOUT SAUF DE LA SÉRÉNITÉ DANS CE QUI SE PASSE AUTOUR DE L’E.N  

Les Fennecs, version Petkovic, peuvent-ils nous 
faire oublier les champions d’Afrique 2019 ? 

Cette équipe qu’apprend à connaître Petkovic peut-elle être « plus forte, même meilleure » que celle qui a mené l’inoubliable, 
extraordinaire campagne sur les bords du Nil en parvenant à se hisser au sommet et porter le costume d’inconstatable N°1 pendant 

plusieurs mois avant de sombrer sous les coups de boutoirs d’une opposition interne aux desseins machiavéliques et des jeux de 
coulisses d’une CAF, inimitable dans ce domaine et roulant pour des intérêts occultes ? A voir 

Par Azouaou Aghiles 
 

Des Verts encore dans leurs petits 
souliers. Dans le doute quoiqu’on 
puisse dire. Malgré la victoire 

ramenée d’Ouganda devant un adversaire 
tout sauf un ténor du continent. Pour 
l’heure, et au-delà de préserver l’essentiel 
sur la route du Mondial 2026 mais sous la 
coupe d’un nouveau coach qui se cherche 
encore, les Verts, et c’est la question cen-
trale, ont-ils montré des signes palpables 
qu’on peut compter vraiment sur eux et 
nous faire revivre les journées de folie 
d’après-CAN d’Egypte en 2019 ? Qu’ils 
peuvent être meilleurs que ce groupe qui a 
su ramener, après plus de trois décennies 
d’errance, le football algérien sur le toit 
d’Afrique ? Difficile d’y répondre quoique 
beaucoup vous diront que la réponse est 
claire, le challenge à nouveau possible. 
Pour s’en convaincre, et c’est là la chance 
dont dispose l’entraîneur Helvète, Petko-
vic, les conditions ne manquent pas, les 
ingrédients à portée de main. Et de nou-
veau la question qui taraude les esprits, 
tant auprès du large public (les millions de 
fans qui veulent bien croire que rien n’est 
perdu et qui soutiennent mordicus leurs 
favoris malgré les récents déboires) que 
des observateurs neutres, qu’il suffit d’une 
petite étincelle, pour chasser définitive-
ment les mauvais esprits et réinstaller la 
confiance et la sérénité perdue après la 
crise (les crises) ayant suivi la cauchemar-
desque participation en CAN de Côté 
d’Ivoire suivie du départ règlementaire-
ment pas encore réglé de l’artisan de l’ex-
ploit, il y a maintenant cinq ans, Djamel 

Belmadi. Cette épopée verte, que l’Algé-
rie a vécue comme rarement, si elle est 
dans tous les esprits et à jamais dans un 
coin de la tête de tous les supporter des 
Fennecs qui rêvent d’une résurrection non 
sans croiser les doigts, est-elle encore pos-
sible ? En commençant par ce ticket pour 
le prochain Mondial que les deux victoires 
d’entrée de qualifications (six points ça 
compte en plus de l’impact psychologique 
sur le reste de la concurrence) rendaient 
accessible avant le revers surprise (1-2 
contre une très moyenne sélection gui-
néenne) à Alger même devant le plus 
sérieux concurrent.  

 
DANS LA BALANCE, UNE PALETTE 
VARIÉE EN TALENTS INDIVIDUELS ! 
La victoire (sans plus et sans plus de com-
mentaires) ramenée de Kampala est certes 
passée par là pour nous rappeler que rien 
n’était perdu, la résilience, encore une 
fois, du domaine du possible. Arguments : 
une palette en talents individuels très large 
qui pourrait suggérer que cette équipe 
qu’apprend à connaître Petkovic peut-être 
« plus forte, même meilleure » que celle 
qui a mené l’inoubliable, extraordinaire 
campagne sur les bords du Nil en parve-
nant à se hisser au sommet et porter le cos-
tume d’inconstatable N°1 pendant plu-
sieurs mois avant de sombrer sous les 
coups de boutoirs d’une opposition interne 
aux desseins machiavéliques et des jeux 
de coulisses d’une CAF, inimitable dans 
ce domaine et roulant pour des intérêts 
occultes, à l’exemple  de ces décisions 
arbitrales scandaleuses à l’origine de l’éli-
mination de l’Algérie du Mondial qatari 
(2022) ou lors des deux dernières éditions 
de CAN (Cameroun et Côte d’Ivoire) 
expliquant pour beaucoup (mais pas seule-
ment, on le concède) d’une série d’échecs 
sur lesquels, pros-Belmadi et anti-Belma-
di (si, ils existent et ils sont très actifs) ont 
des idées bien arrêtées. Qui rend difficile 
toute lecture apaisée, maintenant au passa-
ge un seuil élevé d’incompréhensions. 
Talents individuels à foison, oui. Avec ou 
sans Petkovic, qui sait déjà ce qui l’attend 
et ce qu’il doit faire. L’équipe (également 
oui), cette équipe, dans le calme retrouvé 
(quand), peut-être meilleure. Plus forte. 
En attendant, il faut (on se répète) du 

calme. En mettant à l’abri cette E.N des 
interférences extérieures. La tenir loin des 
coups bas répétés dont elle a été l’objet et 
conduit à une dangereuse glissade dans la 
hiérarchie continentale. Et ça continue, à 
lire et relire ce communiqué de la FAF 
(voir ci-contre*) paru samedi où les Verts, 
bien malgré eux et à travers leur nouvel 
entraîneur, sont au centre d’une polé-
mique. Du calme messieurs . . .              

A.A 
 
COMMUNIQUÉ DE LA FAF 
« La Fédération Algérienne de Football 
dénonce la malheureuse campagne de 
dénigrement orchestrée contre l’équipe 
nationale usant de faux comptes sur les 
réseaux sociaux pour mener leur 
hideuse propagande à des fins 
inavouées. Au moment où l’équipe 
nationale retrouve progressivement sa 
stabilité et sa performance, cela déplait 
apparemment à certains cercles connus 
pour leurs grotesques agissements et 
tentatives de déstabilisation. La Fédé-
ration Algérienne de Football rassure 
les fans de l’équipe nationale que le 
staff conduit par le sélectionneur natio-
nal, M. Vladimir PETKOVIC, a toute 
la confiance de l’instance fédérale et le 
soutiendra jusqu’au bout pour l’aider 
à atteindre les objectifs tracés. La 
Fédération Algérienne de Football ne 
ménagera aucun effort pour préserver 
la stabilité de l’équipe nationale et 
poursuivra en justice l’auteur du faux 
compte. »

MC ORAN :  

Le club d’El Bahia à la recherche de nouveaux joueurs «à la 
hauteur des aspirations des supporters»  

LA DIRECTION du MC Oran a entamé 
ses démarches visant à renforcer son 
effectif en prévision de la prochaine sai-
son 2024-2025 en négociant avec des 
joueurs «à la hauteur des aspirations des 
supporters», a indiqué, samedi, le club de 
Ligue 1 de football. «Le Conseil d’admi-
nistration (CA) du MCO tient à rassurer 
les fans du club, après avoir engagé des 
négociations avec des joueurs à la hauteur 
de leurs aspirations, dans le but de 
répondre aux besoins de l’équipe en vue 
de l’exercice à venir», a fait savoir la 

direction de la formation oranaise via un 
communiqué de presse. Le club phare de 
la capitale de l’Ouest, passé en septembre 
dernier, sous la bannière de la compagnie 
«Hyproc», vient de sortir d’une saison très 
compliquée, au terme de laquelle il a évité 
de justesse la relégation en Ligue deux. 
L’équipe d’El-Bahia a terminé le cham-
pionnat à la 14e place, devançant de 
quatre unités le premier relégable, l’ES 
Ben Aknoun (15e, 32 pts), qui a accompa-
gné la lanterne rouge l’US Souf en 
deuxième palier. Cette situation a incité 

les supporters oranais à réclamer de 
grands changements à tous les niveaux, à 
même de prétendre à jouer les premiers 
rôles la saison prochaine. Le CA a, en 
outre, profité de l’occasion pour apporter 
«un démenti catégorique’’, à toutes les 
informations rapportées au sujet de «nou-
velles désignations au niveau de l’admi-
nistration du club, ainsi qu’aux prétendues 
nouvelles recrues’’, précisant que seul «le 
CA est habilité à faire des nominations au 
niveau du staff administratif, et de recru-
ter des nouveaux joueurs». En revanche, 

la même source n’a pas abordé le sujet de 
l’avenir de l’entraineur Youcef Bouzidi, 
engagé peu avant la fin de la phase aller et 
dont le contrat court pour une autre sai-
son. Bouzidi, qui a réalisé un parcours très 
positif au cours de la deuxième manche du 
championnat, permettant aux «Ham-
raoua» d’éviter la rétrogradation, a décla-
ré, récemment, qu’il souhaitait aller au 
terme de son contrat, tout en jetant la balle 
dans le camp des dirigeants avec lesquels 
il a rendez-vous dans les prochains jours, 
a-t-il informé.

USM ALGER :  
Athmane Sahbane nouveau président du CA, Billel Dziri directeur sportif 

L’USM ALGER, pensionnaire de la Ligue 1 
Mobilis de football, a annoncé samedi la 
nomination de M. Athmane Sahbane à la tête 
du conseil d’administration (CA) de la SSPA-
USMA, en remplacement de Kamel Hassena, 
démissionnaire, alors que Billel Dziri a été 
désigné directeur sportif du club algérois. 
Cette décision intervient à l’issue de la 
réunion du conseil d’administration tenue 
samedi 22 juin 2024 au siège du Groupe Ser-
port, actionnaire majoritaire de la SSPA-

USM Alger, indique le groupe algérois sur sa 
page officielle Facebook. A cette occasion, le 
PDG du Groupe Serport a remercié M.Kamel 
Hassena pour les efforts déployés au cours de 
la période au cours de laquelle il a assumé la 
responsabilité du club et lui a souhaité beau-
coup de succès, tout en félicitant M. Athma-
ne Sahbane pour sa nomination à la tête du 
Conseil d’administration de la SSPA-USMA 
et l’a assuré de son plein soutien à la nouvel-
le direction afin de faire progresser l’équipe 

et de l’amener à la position naturelle qu’elle 
mérite. Pour ce faire, le PDG du Groupe Ser-
port a appelé la nouvelle direction à initier un 
processus de recrutement qualitatif en faisant 
venir de nouveaux joueurs capables de pous-
ser le club à atteindre les objectifs fixés par le 
Groupe, dont le plus important est le titre de 
champion d’Algérie la saison prochaine et 
renforcer l’administration avec des éléments 
humains et matériels et la restructurer pour 
servir les intérêts du club et lui permettre de 

travailler de manière professionnelle. Il a 
également suggéré de mettre en place une 
stratégie pour les jeunes catégories et les sou-
tenir car ils sont l’avenir de l’équipe et son 
principal réservoir, suivre les travaux du 
centre de formation et continuer à s’assurer 
que ses travaux soient terminés dans les 
délais fixés et veiller à ce que le supporter de 
l’USMA soit placé dans des conditions 
appropriées à l’occasion des matches de 
l’équipe.
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Technologie : Après son 
étonnante percée durant la 

crise sanitaire, le système 
d’exploitation de Google se 

déploie lentement mais 
sûrement en entreprise. Le 
coût des Chromebook, leur 

simplicité d’utilisation et 
d’administration, leur 

résistance aux cyberattaques 
constituent des arguments de 

poids. 

 

L es Chromebook ont connu une 
parenthèse enchantée avec la 
crise Covid. Avec la généralisa‐

tion du télétravail et l’essor de l’ensei‐
gnement à distance, ces ordinateurs 
fonctionnant sous ChromeOS, le systè‐
me d’exploitation de Google, auront vu 
leurs ventes bondir de 275 % au pre‐
mier trimestre 2021 selon le cabinet 
d’études Canalys. Nombre croissant 
d’établissements scolaires et d’entre‐
prises ont été séduits par la facilité de 
déploiement et d’administration et par 
le coût (entre 200 et 500 euros envi‐
ron) de ces terminaux conçus pour le 
cloud. 
Si la fièvre est retombée – la croissance 
des ventes des Chromebook n’était plus 
que de 1,2 % avec près de 5,9 millions 
d’unités écoulées au deuxième tri‐
mestre 2023 selon Canalys – Chro‐
meOS poursuit sa lente percée en 
entreprise. En France, Veolia, Randstad, 
Decathlon ou Bonduelle l’ont notam‐
ment adopté. 
Parti d’une feuille blanche en 2011, 
Google a su faire évoluer son système 
d’exploitation testant beaucoup et, 
comme à son habitude, jetant une par‐
tie des fonctionnalités en cours de 
route. Pour Nicolas Drolo, directeur de 
publication de Mychromebook, « 
Google a su capitaliser sur son succès 
dans le milieu éducatif pour se renfor‐
cer en entreprise en jouant sur les 
synergies avec Google Workspace. » 
 
Miroir inversé de Windows 
Le géant du numérique a fait aussi de 
ChromeOS le miroir inversé de Win‐
dows en jouant la carte de la simplicité 
à l’extrême. Simple point d’accès aux 
ressources du cloud, un Chromebook 
est interchangeable avec n’importe 
quel autre Chromebook. 
Une fois identifié, l’utilisateur retrouve 
son environnement de travail, ses 
applications favorites, son historique 
de navigation. 
Sur le principe du Zero Touch Enroll‐
ment (ZTE), il est possible de faire 
livrer les Chromebook directement au 
domicile des collaborateurs sans qu’ils 
n’aient à se déplacer physiquement au 
support technique de la DSI. « Le systè‐
me détecte automatiquement la confi‐

guration et les règles de sécurité à 
appliquer », explique Frédéric Stojice‐
vic CEO de Blicom, société de services 
Google Cloud Partner et auteur du blog 
Chromebook Live. 
Plus de redémarrages intempestifs, les 
mises à jour se font en arrière‐plan, 
sans interruption de service. Pour Fré‐
déric Stojicevic, c’est la fin des bugs et 
des écrans bleus. Il salue aussi la rapi‐
dité de lancement d’une session – entre 
5 et 10 secondes – ou l’autonomie – jus‐
qu’à 10 heures. « Un ordinateur ne doit 
pas être un frein à la productivité Chro‐
meOS », estime‐t‐il. 
Aucune cyberattaque connue à ce jour 
Avec le support garanti 10 ans par 
Google, le système de sandboxing, le 
chiffrement des données et le proces‐
sus de démarrage vérifié pour se proté‐
ger des virus et des malwares, Chro‐
meOS est aussi plus résistant aux 
cybermenaces. « Aucune attaque n’a 
été reportée », fait observer Frédéric 
Stojicevic. 
Autant d’éléments qui feraient chuter 
le coût total de possession (TCO). Selon 
une étude IDC, à prendre avec des pin‐
cettes puisque commanditée par 
Google, les organisations verraient 
leurs coûts d’exploitation baisser de 44 
% pour un ROI de 245 % sur trois ans. 

Soit un gain de quelque 3 900 dollars 
par appareil ChromeOS. 
 
Une indispensable gestion du chan‐
gement 
Bien sûr, le tableau mérite d’être 
contrasté. Comme l’indique le DSI de 
Bonduelle, un gestion du changement 
doit impérativement accompagner le 
déploiement de ChromeOS. Son ergo‐
nomie très épurée peut désarçonner 
les habitués des clients lourds sous 
Windows, des dossiers en vrac sur le 
bureau, des touches fonctions et des 
raccourcis clavier. « L’interface n’est 
pas faite pour être belle mais pour être 
simple et opérationnelle », avance 
Nicolas Drolo. 
Si les digitale natives adopteront plus 
facilement l’approche cloud first, Chro‐
meOS pourrait, selon Frédéric Stojice‐
vic, concerner une autre population : 
les front line workers, soit les tra‐
vailleurs de la première ligne. Laissés 
pour compte de la révolution numé‐
rique, les ouvriers en usine ou les ven‐
deurs en magasin n’ont, de fait, pas de 
poste de travail attitré. Ils pourraient 
se partager une flotte de Chromebook 
mutualisés. 
Par ailleurs, ChromeOS ne se restreint 
pas à l’environnement Google. Il com‐

prend une machine virtuelle Linux et 
autorise l’installation et l’exécution de 
Microsoft 365. Des applications 
métiers peuvent être aussi virtualisés 
en passant par des plateformes comme 
Nutanix Frame ou Cameyo. 
 
La bouée de sauvetage des PC sous 
Windows 10 ? 
Installable sur les postes Windows ou 
MacOS, sa variante ChromeOS Flex, lan‐
cée en 2019, peut donner une seconde 
vie aux machines poussives. Elle pour‐
rait constituer une bouée de sauvetage 
pour les 240 millions de PC (estimation 
de Canalys) concernés par la fin de la 
prise en charge par Microsoft du sup‐
port de Windows 10 à compter du 14 
octobre 2025. 
 
Enfin, Nicolas Drolo voudrait décoller à 
l’étiquette « cheap » associée aux Chro‐
mebook. Il rappelle qu’avec le Chrome‐
book Plus lancé en octobre dernier, 
Google propose un ordinateur repensé 
pour l’IA, deux fois plus puissant. Avec 
8 Go RAM, 260 de stockage, un proces‐
seur Intel Core de dernière génération, 
le terminal permet de créer des gra‐
phismes avec Adobe Firefly ou faire du 
montage vidéo avec LumaFusion. Tout 
comme un PC.

TECH

ChromeOS, l’anti-Windows fait 
valoir ses atouts en entreprise 

Cette « plateforme » à 
base de graphite lévite 
sans apport d’énergie 
extérieur ! 
DES CHERCHEURS au Japon ont réussi 
à créer un matériau composite à base de 
graphite qui flotte au-dessus d’aimants 
sans le moindre apport d’énergie externe. 
Cette avancée est notamment très promet-
teuse pour le développement de nouveaux 
capteurs ultraprécis. 
La sustention magnétique est utilisée pour 
faire léviter des objets, que ce soit de 
petits appareils du quotidien comme une 
enceinte Bluetooth ou des plus gros, à 
l'instar des trains Maglev.  
Elle s'appuie sur les champs magnétiques, 
et nécessite de faire appel à une source 
d'énergie externe. Toutefois, des cher-

cheurs de l'Institut des sciences de tech-
nologies d'Okinawa (OIST) sont parvenus 
à créer une « plateforme » qui flotte dans 
le vide par-dessus des aimants, sans le 
moindre apport d'énergie. 
L'objet en question, qui mesure un centi-
mètre carré, est composé de graphite, une 
forme cristalline du carbone très diama-
gnétique, autrement dit qui est repoussée 
par les aimants. Mais ce matériau ne peut 
pas rester indéfiniment en lévitation à 
cause des forces externes qui lui font 
perdre son énergie. 
 
Des microbilles enrobées avec un  
isolant électrique 
Dans un article publié dans la revue 
Applied Physics Letters, les chercheurs 
expliquent comment ils ont réussi à 
résoudre ce problème. Ils ont utilisé des 
billes microscopiques de graphite enro-

bées de silice, un isolant électrique qui 
empêche les pertes d'énergie. Ils ont 
ensuite mélangé cette poudre à de la cire 
afin de créer un objet solide. Ce morceau 
de graphite composite est placé par-des-
sus quatre aimants, dont la face supérieu-
re alterne entre les pôles nord et sud, ce 

qui lui permet de léviter. 
Cette plateforme flottante n'est pas une 
simple curiosité scientifique. Selon les 
chercheurs, elle devrait permettre la créa-
tion de nouveaux capteurs haute précision 
pour mesurer la force, l'accélération ou 
encore la gravité. 
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Technologie : Intel annonce une 
nouvelle organisation pour faire 
face à la révolution de l'IA dans 

le domaine des composants 
informatiques. Avec une feuille 

de route à la clé. 
 

L ors de l'évènement IFS Direct 
Connect 2024,Intel a dévoilé 
pour la première fois Intel 14A, 

un processus de fabrication de semi‐
conducteurs ultrafins de classe 1,4 
nanomètre, qui devrait être commercia‐
lisé en 2027. Intel a également annoncé 
que les processus de gravure existants 
(Intel 3, Intel 18A et Intel 16) conti‐
nuent à être fabriqué. 
Mais la grande annonce concerne la 
mise en place d'une nouvelle organisa‐
tion pour répondre aux demandes des 
clients en matière d'IA. "L'IA offre de 
formidables opportunités aux concep‐
teurs de semi‐conducteurs et à Intel 
Foundries, la première fonderie de sys‐
tèmes au monde pour l'ère de l'IA", a 
déclaré Pat Gelsinger, PDG d'Intel. 
 
"L'organisation d'Intel sera  
restructurée en groupes de  
fonderie/produits"  

"Lorsque j'ai pris la barre il y a trois ans, 
en 2021, j'ai défini mon objectif : res‐
taurer le rôle d'Intel dans l'industrie 
informatique", a déclaré Pat Gelsinger, 
PDG, "et il nous a fallu un peu plus de 
trois ans pour nous préparer à remplir 
cette mission". 
En juin de l'année dernière, Intel a 
annoncé le regroupement d'Intel Foun‐
dry Services (IFS) et de ses activités 
liées à la technologie de fabrication des 
semi‐conducteurs au sein d'une nouvel‐
le organisation, le Manufacturing 
Group. "Les activités d'Intel seront 
réorganisées en deux groupes, Intel 
Foundries, qui servira à la fois les 
clients internes et externes, et Intel Pro‐
ducts, qui produira une gamme de pro‐
cesseurs", a déclaré le PDG Pat Gelsin‐
ger. 
 
IA : "Nous fournirons des solutions 
qui permettront à des millions de 
puces d'agir comme une seule" 
M. Gelsinger a prédit que d'ici 2030, 
Intel serait à la tête de la deuxième plus 
grande entreprise de fonderie au 
monde, probablement derrière le lea‐
der actuel, Taiwan Semiconductor 
Manufacturing Co. ou TMSC, en grande 
partie parce qu'elle répondra à la 

demande de puces d'intelligence artifi‐
cielle. "La demande globale (de puces 
d'IA) semble insatiable pour plusieurs 
années à venir" a t‐il dit. 
"L'IA est désormais accessible dans le 
centre de données, le cloud, les réseaux 
et le edge computing, et nous avons 
besoin d'une fonderie de systèmes pour 
l'ère de l'IA". 
Stuart Van, vice‐président senior et 
directeur général d'Intel Foundry Ser‐
vices, a également expliqué que 
"lorsque des millions de processeurs 
fonctionneront à l'avenir pour le traite‐
ment de l'IA, tout ‐ les processeurs, la 
mémoire, les interconnexions qui 
relient les puces entre elles et les logi‐
ciels ‐ doit fonctionner comme une 
seule puce, et Intel a les capacités pour 
le faire". 
 
Intel dévoile sa feuille de route pour 
la prochaine génération de processus 
ultra‐micro "Intel 14A" 
Intel a annoncé être en bonne voie pour 
réaliser la feuille de route "Cinq proces‐
sus en quatre ans" (5N4Y) dévoilée par 
le PDG Pat Gelsinger en 2021. 
Le CEO Pat Gelsinger a dévoilé un pro‐
totype de Clearwater Forest, un proces‐
seur de serveur multicœur à haute effi‐

cacité basé sur le processus Intel 18A, et 
a expliqué que "les premiers prototypes 
ont déjà été livrés aux installations de 
production". 
Intel a déclaré également vouloir ache‐
ver le développement de l'Intel 14A, le 
processus de fabrication de semi‐
conducteurs à 1,4 nanomètre, le plus 
avancé de l'entreprise, d'ici 2027. 
Dans le même temps, Intel améliorera 
les processus existants tels que l'Intel 3 
et l'Intel 18A pour fabriquer ses 
propres produits et ceux de ses clients 
externes. 
Intel à la recherche d'un second souffle 
Intel, pionnier de la Silicon Valley, est en 
difficulté ces dernières années. Son 
concurrent Nvidia est sans doute la 
société qui profite le plus de la ruée vers 
l'or de l'IA. Elle est devenue la cinquiè‐
me société américaine cotée en bourse 
la plus chère, derrière Microsoft, Apple, 
Amazon et la société mère de Google, 
Alphabet Inc. Intel, en revanche, essaie 
de convaincre les investisseurs que M. 
Gelsinger a remis Intel en bon ordre. 
Depuis son arrivée, M. Gelsinger a déjà 
poussé la société à fabriquer des puces 
pour d'autres entreprises et a engagé 
20 milliards de dollars dans la construc‐
tion de nouvelles usines.

Intel lance "Intel Foundry" pour  
l'ère de l'IA 

Pourquoi Groq s'apprête  
à bouleverser le marché 
avec sa puce d'IA 

UNE PUCE d'intelligence artificielle 
(IA) qui accélère l'inférence et la répon‐
se des grands modèles de langage 
(LLM) vient d'être mise sur le marché. 
Elle attire l'attention de l'industrie 
parce qu'elle est plus rapide que l'unité 
de traitement graphique (GPU) de Nvi‐
dia utilisée par Azure. 
La startup américaine Groq a lancé le 20 
février une unité de traitement du lan‐
gage (LPU ‐ Langage Processing Unit), 
une puce d'IA qui accélère l'inférence et 
la réponse des LLM. Grok est une socié‐
té de semi‐conducteurs fondée en 2016 
par un groupe d'anciens développeurs 

de Google. Le PDG Jonathan Ross, qui a 
développé les puces d'apprentissage 
machine (ML) de Google, fait partie des 
fondateurs. 
Ce LPU est spécialisée dans l'améliora‐
tion de la vitesse de réponse des chat‐
bots équipés de ML, tels que ChatGPT 
d'OpenAI et Gemini de Google.  
Elle peut générer des centaines de mots 
de réponses en anglais aux questions 
des utilisateurs en moins d'une secon‐
de. 
Dans les tests de référence, ce LPU a 
surpassé l'infrastructure de cloud com‐
puting Azure de Microsoft. "Lama 2" de 
Meta, avec ses 70 milliards de para‐
mètres, a généré 19 tokens (jetons) par 
seconde sur Microsoft Azure Cloud, 
mais 241 tokens par seconde avec Groq. 

Ce LLM peut donc déduire plus de 18 
fois plus vite sur Groq. Et le LPU a mis 
0,8 seconde pour générer 100 jetons, 
contre 10,1 secondes sur le cloud Azure 
de Microsoft. 
 
 
Disponible pour les développeurs 
dans l'interface Grocechat 
Le LPU est actuellement disponible 
pour les développeurs intéressés dans 
une interface de chat. Les utilisateurs 
autorisés peuvent tester ce moteur sur 
Lama 2, Mistral, Falcon, etc. 
"La vitesse d'inférence des LLM permet 
aux développeurs de transformer leurs 
idées en entreprises, ce qui est essentiel 
pour l'écosystème commercial de l'IA", 
a déclaré Jonathan Ross, PDG de Groq.
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V oyager avec un chien, surtout 
sur de longues distances, est 
souvent une expérience stres‐

sante pour les propriétaires comme 
pour leurs compagnons à quatre pattes. 
Sur la plupart des compagnies 
aériennes, les petits chiens peuvent être 
placés sous le siège de la cabine, mais les 
plus gros sont transportés dans la soute. 
Chez BARK Air, les choses seront diffé‐
rentes: tous les chiens bénéficieront 
d’un traitement VIP en cabine. Le voya‐
ge sera également agréable pour les pro‐
priétaires. 
 
“Odeurs, musiques et couleurs  
apaisantes” 
Les passagers de BARK Air peuvent évi‐
ter les points de contrôle encombrés de 
l’aéroport et utiliser une procédure 
d’enregistrement plus simple. Les 

chiens pourront faire connaissance 
avant le vol, tandis que les propriétaires 
se verront servir un repas préparé par 
des chefs sur place. 
Un membre de l’équipage est présent 
pendant l’embarquement pour aider les 
chiens à s’habituer les uns aux autres et 
à l’environnement. Dans l’avion, des 
“odeurs, musiques et couleurs apai‐
santes” sont diffusées et les chiens 
reçoivent des casques anti‐bruit. Pen‐
dant le vol, bien sûr, des friandises sont 
offertes. Il y a également des lits, des 
couvertures et des jouets à bord. 
 
Le point sur les prix 
Pour ce vol adapté aux chiens, les pro‐
priétaires devront cependant mettre la 
main à la poche. Un billet simple coûte 
6.000 dollars (environ 5.600 euros) 
pour un chien et un humain. Les avions 
sont conçus pour accueillir 15 chiens et 
leurs maîtres, mais BARK Air ne vendra 
jamais plus de 10 billets pour s’assurer 
que tout le monde dispose de suffisam‐
ment d’espace à bord. 
Les premiers vols partiront dès le mois 
prochain, le 23 mai. Pour l’instant, le 

service n’est disponible que sur deux 
liaisons long‐courriers : de New York à 
Londres (8.000 dollars, 7.505 euros) et 
de New York à Los Angeles (6.000 dol‐
lars). Les billets sont en vente depuis la 
semaine dernière. 

Le logo de Chupa 
Chups a été créé par 
Salvador Dali 

LES SUCETTES Chupa Chups ont 
été créées en 1958 par l’espagnol 
Enric Bernat en partant de l’idée 
d’un bonbon qui ne salit pas les 
doigts.  
La création du logo fut confiée au 
célèbre artiste Salvador Dali en 
1969. La signification du nom se 
résume dans les termes « Chupa » 
qui signifie sucer et « Chups » qui 
symbolise le bruit de la sucette 
sortant de la bouche. 
 
Trois ingénieurs de 
Tchernobyl se sont 
portés volontaires 
pour arrêter 
l’explosion d’un 
réacteur et mourir ! 
LA CATASTROPHE de Tchernobyl, 
un énorme accident nucléaire qui 
a eu lieu le 26 Avril 1986 à la cen‐
trale nucléaire de Tchernobyl en 
Ukraine. Une explosion et un 
incendie ont pompé des matières 
radioactives dans l’atmosphère 
qui a voyagé sur l’URSS et tout 
l’Europe.  
C’est le pire accident de l’histoire 
des centrales nucléaires, mais ça 
aurait pu être bien pire. 
En effet, la catastrophe ne donnait 
aucun signe de radoucissement 
quand trois ingénieurs travaillant 
à la centrale ont décidé de donner 
un coup de main et risquer leur 
vie. Ils ont plongé dans un bain de 
peroxyde d’hydrogène radioactif 
sans une lampe de poche de tra‐
vail et ont réussi à ouvrir un canal 
pour arrêter l’explosion du réac‐
teur. Cette action héroïque leur a 
couté la vie mais a sauvé des mil‐
liers d’autres vies.  

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Lakesha Woods Williams, âgée de 29 
ans, s’est rendue en Floride la semai‐
ne passée pour embarquer sur une 
croisière à destination de Porto Rico, 
laissant ses enfants sans surveillan‐
ce à la maison. Ce sont les voisins qui 
ont alerté les autorités lorsqu’ils ont 
remarqué que les enfants étaient 
seuls depuis plusieurs jours. Ils 
avaient vu leur mère partir avec ses 
bagages, mais n’avaient pas constaté 
son retour. 
En entrant dans le luxueux apparte‐
ment de Lakesha Woods Williams, la 
police a été submergée par un forte 
odeur d’urine. Les lieux étaient jon‐
chés de détritus et de restes de nour‐

riture, comme l’ont rapporté les 
forces de l’ordre à la chaîne locale 
ABC13. Selon la police, les enfants 
sont restés sans surveillance pen‐
dant des jours. “Ils devaient se 
débrouiller et se procurer de la 
nourriture eux‐mêmes. Mais que se 
serait‐il passé si quelqu’un était 
entré par effraction? Il existe un cer‐
tain nombre de scénarios d’horreur 
qui auraient pu se produire”, a décla‐
ré le procureur à ABC13. 
 
Pas la première fois 
Selon les pompiers, les enfants sont 
en bonne santé. Ils ont déclaré à la 
police que leur mère partait en croi‐

sière à Porto Rico, mais ils ne 
savaient pas quand elle reviendrait. 
La mère avait laissé derrière elle une 
webcam et un téléphone pour rester 
en contact avec ses enfants. Les 
enfants sont désormais gardés par 
leur tante. 
Ce n’est pas la première fois que 
Williams agit de la sorte. Sa caution 
sera donc plus élevée que d’habitu‐
de. Lakesha Woods Williams, qui a 
d’abord menti à la police sur l’en‐
droit où elle se trouvait, n’a pas 
coopéré à l’enquête. Elle devrait être 
libérée sous caution cette semaine, 
mais devra porter un bracelet élec‐
tronique.

Depuis peu, une nouvelle  
compagnie aérienne a vu le 

jour, spécialement pour... chiens. 
BARK Air est la première com‑

pagnie à proposer des vols 
adaptés aux chiens.  

Elle souhaite que nos amis à 
quatre pattes puissent  

bénéficier du même traitement 
qu’une personne en première 

classe. Mais ce service a un prix 
élevé. 

USA
Une américaine laisse ses enfants de 6 et 8 ans seuls à la maison 

pour partir en croisière 
Une femme du Texas est accusée d’avoir abandonné ses enfants. La mère est partie en croisière à Porto Rico pendant que son fils de 8 ans  

et sa fille de 6 ans sont restés seuls à la maison, livrés à eux-mêmes. 

De vrais VIP: une nouvelle compagnie aérienne 
propose des vols adaptés aux chiens 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant
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Les arbres stockent le carbone de l'atmosphère 
moins longtemps que prévu, révèle une étude 

En analysant l'absorption par la 
végétation terrestre d'une 

partie du carbone 14 issu des 
essais nucléaires des années 

1950 et 1960, des 
scientifiques ont réussi à 

estimer plus précisément la 
"productivité primaire nette" au 

niveau mondial. D'après leur 
étude publiée dans la revue 

Science, les plantes – y 
compris les arbres – 

séquestrent le carbone pour 
une durée plus courte qu'on ne 

le pensait. 

 

U
n bruit sourd retentit, alors que les 
scientifiques et les militaires restent 
à couvert, retenant leur souffle. 

Entre 1945 et 1980, plus de 2 400 essais 
nucléaires furent réalisés par les États-
Unis, la Russie, la Grande-Bretagne, la 
France et la Chine. Dont 543 essais 
"atmosphériques", c'est-à-dire pratiqués 
en surface – essentiellement avant 1963, 
date à partir de laquelle les essais souter-

rains furent privilégiés par la plupart des 
pays (Institut de Radioprotection et de 
Sûreté Nucléaire). 
Ces tests d'armes atomiques dégagèrent 
divers éléments radioactifs dans l'air, 
notamment du carbone 14, un isotope du 
carbone ou "version" de cet atome dotée 
d'un noyau comptant six protons et huit 
neutrons. Plusieurs décennies plus tard, 
cet effet collatéral allait finalement s'avé-
rer utile aux biologistes et aux climato-
logues pour estimer la durée de la séques-
tration du carbone par les végétaux ter-
restres… 
 
Accumulation de carbone 14 par la 
végétation 
La "productivité primaire nette" est la 
vitesse à laquelle la végétation absorbe le 
CO2 de l'atmosphère pour synthétiser ses 
propres tissus – tiges, feuilles, bois, 
racines, etc. – grâce à la photosynthèse. 
Jusqu'ici, les scientifiques la mesuraient 
en récoltant des échantillons de la végéta-
tion, lesquels étaient ramassés puis pesés 
afin de calculer la différence entre deux 
pesées successives, et ce, en tenant comp-
te de la mort d'éléments végétaux et de la 
consommation par les herbivores (IRD). 

Pour estimer ce paramètre au niveau 
mondial, les chercheurs avaient ainsi 
extrapolé les résultats de mesures réali-
sées de cette manière, en différents 
endroits du globe.  
Les auteurs d'une nouvelle étude, eux, ont 
préféré analyser l'accumulation de carbo-
ne 14 par les plantes entre 1963 et 1967 – 
une période pendant laquelle cet isotope 
se trouvait en concentration stable dans 
l'atmosphère. 
"Les plantes du monde entier sont en fait 
plus productives que nous ne le pen-
sions", souligne Heather Graven, de l'Im-
perial College London, première auteure 
de l'étude (communiqué). 
D'après leurs résultats publiés dans la 
revue Science, les modèles actuels sous-
estiment la quantité de carbone absorbée 
par la végétation terrestre chaque année, y 
compris au sein des arbres – tels que ceux 
que les États et les entreprises plantent 
pour "compenser" leurs émissions de gaz 
à effet de serre. Mais surtout, ces repré-
sentations surestiment la durée pendant 
laquelle le carbone reste stocké ! 
 
Planter des arbres ou réduire nos 
émissions de gaz à effet de serre ? 

"Bon nombre des stratégies élaborées par 
les gouvernements et les entreprises pour 
lutter contre le changement climatique 
s'appuient sur les plantes et les forêts pour 
absorber le CO2 qui réchauffe la planète 
et le séquestrer dans l'écosystème", sou-
ligne Heather Graven. "Pourtant, notre 
étude suggère que le carbone stocké dans 
les plantes vivantes n'y reste pas aussi 
longtemps que nous le pensions." 
Alors que "le potentiel de ces projets 
naturels d'élimination du carbone est limi-
té", cela signifie par conséquent que "les 
émissions associées aux combustibles 
fossiles doivent être réduites rapidement 
pour minimiser l'impact du changement 
climatique", prône-t-elle. 
 
De précédentes études avaient par ailleurs 
dénoncé le fait que la plantation massive 
d'arbres soit parfois réalisée sans tenir 
compte de la survie de ces végétaux à 
moyen terme, ni de la biodiversité. Voire 
dans certains cas extrêmes, situées au 
mauvais endroit, au cœur de la savane 
africaine par exemple. Sans compter les 
mégafeux, qui relarguent également une 
partie du carbone accumulé… 
 

Effondrement du Sahara 
vert : des scientifiques 
parviennent à anticiper les 
points de basculement 
climatiques 
IL Y A 6 000 ANS environ, le Sahara 
humide et verdoyant s'est désertifié. Un 
changement brutal, et pourtant provoqué 
par des modifications très progressives de 
l'orbite terrestre. Deux scientifiques alle-
mands se sont servi de cet événement 
pour valider leur méthode permettant 
selon eux de détecter les "signaux pré-
coces" associés aux points de bascule-
ment climatiques. 
La disparition de la calotte glaciaire du 
Groenland et de celle de l'Antarctique, la 
fonte du pergélisol, la mort des récifs 
coralliens tropicaux… Sur 23 "points de 

basculement" identifiés à travers la planè-
te, cinq sont à la limite d'être franchis, et 
trois autres le seront bientôt si les tempé-
ratures continuent d'augmenter, avertis-
sait une récente étude menée par 200 
chercheurs et publiée à l'occasion de la 
COP28 Climat à Dubaï (Global Tipping 
Points, décembre 2023). 
Serait-il possible d'en détecter les signaux 
les plus précoces ? Deux chercheurs de 
l'université technique de Munich (UTM) 
et du Potsdam Institute for Climate 
Impact Research (PIK) en Allemagne ont 
développé une méthode, qu'ils ont ensuite 
appliquée à l'un des effondrements les 
plus brutaux et marquants du passé ter-
restre : celui du "Sahara vert" (Physical 
Review X, 4 juin 2024). "Nos résultats 
suggèrent que la fin abrupte de la période 
humide africaine a probablement été cau-
sée par un affaiblissement de la stabilité 

du système, au fur et à mesure que la 
configuration orbitale de la Terre chan-
geait, poussant progressivement le systè-
me vers un point de basculement", préci-
se Andreas Morr, chercheur au PIK (com-
muniqué). 
 
Soleil, orage, pluie et végétation… 
D'après les auteurs, ce sont en effet des 
points de basculement qui expliquent 
comment une modification très progressi-
ve de l'orbite terrestre, et donc du rayon-
nement solaire reçu par le continent afri-
cain à cette latitude, a pu déclencher il y a 
quelque 6 000 ans la désertification rapi-
de d'un milieu autrefois humide et ver-
doyant, peuplé d'arbres comme celui de 
Ténéré.  
Le climat humide du Sahara était en effet 
régi par de puissantes "boucles de rétro-
action". En langage commun, des cercles 

vicieux (ou vertueux). Concrètement, la 
savane verte absorbait davantage le 
rayonnement solaire qu'un désert plus 
clair, alimentant par conséquent des "sys-
tèmes convectifs" – en d'autres termes, 
des orages.  
La pluie, à son tour, favorisait le dévelop-
pement de la végétation. Etc. 
Or, ces boucles de rétroaction, ainsi que 
les "effets non-linéaires", compliquent 
considérablement la tâche des prévision-
nistes. 
 
Le "bruit rouge" des physiciens 
Alors que les méthodes classiques suppo-
sent que les perturbations aléatoires agis-
sant sur un système ne sont pas corrélées 
dans le temps, cette hypothèse n'est évi-
demment pas réaliste lorsqu'il s'agit d'un 
système climatique. 

Planter des arbres pour réduire le CO2 : une 
fausse bonne idée !
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L
a neuropathie optique héréditaire de 
Leber (ou atrophie optique de 
Leber) est une maladie héréditaire 

rare qui se caractérise par une baisse 
brutale de la vision. Elle concerne une 
personne sur 30 000 à 50 000, en parti‐
culier les hommes jeunes (elle se décla‐
re généralement entre 15 et 35 ans, 
même si elle peut également survenir 
bien plus tôt, parfois avant 10 ans). Elle 
entraine un mauvais fonctionnement du 
nerf optique, celui‐là même qui trans‐
met les informations de l'œil au cerveau. 
"Elle débute par une baisse d'acuité 
visuelle très profonde, celle‐ci étant 
inférieure à 1/20 en quelques jours", 
explique le Dr Christophe Orssaud, Res‐
ponsable de l'Unité Fonctionnelle d'Oph‐
talmologie à l'Hôpital Européen Georges 
Pompidou, à Paris. "Puis quelques 
semaines plus tard elle touche le deuxiè‐
me œil avec une baisse d'acuité visuelle 
identique. Cette profonde altération de 
la vision est liée à la présence d'une 
tache ou scotome central dans le champ 
visuel de chaque œil. C'est pourquoi, s'il 
est possible de parler de profonde mal‐
voyance ou de quasi‐cécité, le patient 
garde une vision périphérique et peut se 
déplacer seul et sans canne dans la très 
grande majorité des cas." Et le Dr 
Damien Gatinel, chirurgien ophtalmo‐
logue à l'Hôpital Fondation Rothschild à 
Paris, d'ajouter : "Dans de rares cas, 
d'autres symptômes peuvent se mani‐
fester en plus de l'atteinte visuelle : sur‐
dité, troubles de l'équilibre, atteinte 
squelettique, troubles du rythme car‐
diaque…" 
 
Quelles sont les causes ? 
Cette maladie est une affection d'origine 
génétique. "Elle est causée par des muta‐
tions de l'ADN mitochondrial qui affec‐
tent la production de différentes pro‐
téines du complexe I de la chaine respi‐
ratoire intramitochondrial (ND1 et 
ND4)", indique le Dr Orssaud. Toutefois, 
toutes personnes présentant cette muta‐
tion génétique ne développent pas une 

neuropathie optique héréditaire de 
Leber. Certains facteurs, tels que l'al‐
cool, le tabac, un traumatisme ou une 
anesthésie pourraient contribuer à 
déclencher la maladie. 
 
Comment faire le diagnostic ? 
Les signes cliniques de la maladie per‐
mettent de suspecter le diagnostic. 
"Mais de nombreux examens seront 
nécessaires pour le confirmer, et surtout 
éliminer des causes curables d'atteinte 
du nerf optique" indique le Dr Gatinel. Il 
s'agit tels d'un examen du fond d'œil, un 
OCT, l'étude du champ visuel, la mesure 
des potentiels évoqués visuels qui per‐
met de mesurer l'activité électrique du 
nerf optique, un électrorétinogramme 

qui permet de connaître l'activité élec‐
trique de la rétine ainsi qu'une IRM 
cérébrale. La recherche génétique est 
indispensable pour mettre en évidence 
la mutation génétique. 
 
Quelles sont les solutions thérapeu‐
tiques ? 
"Un traitement, l'idébénone (Raxone®, 
Chiesi) dispose d'une AMM (autorisa‐
tion de mise sur le marché, ndlr) dans 
cette pathologie. Mais ce traitement ne 
donne pas de résultats chez tous les 
patients et reste limité en terme de récu‐
pération", explique le Dr Orssaud. Des 
aides optiques comme des lunettes gros‐
sissantes peuvent être proposées pour 
améliorer le confort quotidien des 

malades. Toutefois, des chercheurs de 
l'Inserm de Sorbonne Université et du 
CNRS à l'Institut de la Vision à Paris ont 
conçu une thérapie génique pour les 
patients ayant la mutation 11778. Cette 
thérapie génique est sensée corriger le 
défaut de synthèse du gène ND4 en ajou‐
tant au gène des séquences d'ADN, appe‐
lées "séquences d'adressage". 
Les résultats d'un essai clinique mené 
sur 37 patients et publiés dans la revue 
Science Translational Medicine, mon‐
trent que ce traitement améliore de 
façon significative la vision bilatérale 
chez plus des ¾ des patients (1). "Néan‐
moins, l'acuité finale après ce traitement 
reste voisine de 1/20", précise le Dr. 
Orssaud.

BIEN-ÊTRE

Cette maladie héréditaire 
rare touche en particulier 

les hommes jeunes. 

BIEN‑ÊTRE

Perte brutale de la vision : c'est quoi 
la neuropathie optique héréditaire 
de Leber ? 

Est-ce qu'une personne 
mince et sportive qui 
mange beaucoup de sucre 
finira diabétique ? 

SOUS PRÉTEXTE de faire du sport, cer-
taines personnes se lâchent (trop) sur le 
sucre... 
La survenue du diabète de type 2 est 
essentiellement liée au mode de vie. Les 
risques de développer cette maladie sont 
accrus en présence d'un ou plusieurs de 
ces facteurs : la génétique, le diabète ges-
tationnel, le SOPK, le surpoids ou l'obési-
té, la graisse abdominale, la sédentarité, 
l'hypertension artérielle, l'hypercholesté-
rolémie et bien entendu une alimentation 
trop raffinée, trop grasse et trop sucrée.  
Le surpoids aussi joue un rôle dans la sur-
venue de cette maladie. Les personnes 
minces sont-elles alors  l'abri quel que soit 

ce qu'elles mangent ? "Il est rare que les 
personnes minces et sportives soient por-
tées sur la malbouffe et mangent beaucoup 
de sucre", pose d'emblée le Dr Alexandra 
Dalu, médecin anti-âge, mésothérapeute et 
nutritionniste.  
Pour cause, quand on fait du sport réguliè-
rement, le cerveau est plus enclin à mieux 
manger. "Il y a une certaine forme de 
cohérence mentale qui fait, que l'on va 
naturellement être plus attiré par une nour-
riture riche et variée, de type méditerra-
néen" explique-t-elle. En général, le spor-
tif va attendre que l'adrénaline retombe à 
la fin de sa séance, pour se restaurer avec 
une alimentation de récupération adaptée à 
son mode de vie sportif. 
 
Un métabolisme de base rapide 
De par son activité physique, le sportif va 
avoir une dépense énergétique, un métabo-
lisme de base plus important que la 
moyenne puisqu'il a plus de muscles et 
que le muscle travaille en permanence, 
même en l'absence de sport. Autrement 
dit, une personne sportive va forcément 
métaboliser le sucre plus rapidement 
qu'une personne non sportive. Prudence, 
toutefois. 
 
"Un sportif qui ne mange que du sucre et 
qui, de surcroit, mange mal, va aussi 
perdre du muscle puisqu'il n'aura plus un 
apport suffisant en fibres, en protéines et 

en bon gras", met en garde notre experte. 
Une personne mince et sportive n'est donc 
pas à l'abri de développer un diabète de 
type 2, même si celui-ci mettra des années 
à s'installer. "Une consommation excessi-
ve de sucre chez le sportif peut entraîner 
des claquages, des entorses, des fractures, 
des baisses de la performance, des palpita-
tions et une déshydratation", continue-t-
elle. 
"Les personnes minces ont la chance 
d'avoir un métabolisme rapide. Mais si 
elles mangent mal, leur santé globale peut 
en pâtir", prévient le Dr Alexandra Dalu. 
Si le patient présente une prédisposition 
génétique et qu'il mange très mal, il aura 
davantage de risques de développer un 
diabète de type 2, et ce, même s'il pratique 
une activité physique régulière.  
À l'inverse, si le sujet mange bien, ses 
risques de devenir diabétique seront nette-
ment moindres.  
 
"La règle d'or, que l'on soit sportif ou non, 
c'est d'adopter une alimentation en rapport 
avec sa dépense énergétique et portée sur 
le régime méditerranéen dont les bénéfices 
ont largement été démontrés", conclut la 
nutritionniste. Au menu : des protéines 
comme des œufs, produits de la mer, peu 
de viande, des noix, des fruits et légumes, 
des légumineuses, riches en fibres et anti-
oxydants avec peu de sucre et peu de pro-
duits transformés. 

C'est quoi la résistance à 
l'insuline ?  

LORSQUE L'INSULINE ne régule plus la 
glycémie, l'organisme développe une 
résistance. La méthode la plus simple pour 
évaluer l'insulinorésistance - responsable 
de diabète - consiste à mesurer le tour de 
taille. L'insuline est une hormone sécrétée 
par le pancréas. Elle contrôle la capacité 
des cellules à absorber le glucose pour être 
utilisé comme source d'énergie ce qui per-
met de réguler le taux de glucose dans l'or-
ganisme (glycémie). En cas de résistance à 
l'insuline, ou insulinorésistance, le glucose 
ne peut plus rentrer dans les cellules mal-
gré une sécrétion d'insuline persistante 
pour y parvenir. Cet excès d'insuline dans 
le sang favorise le stockage du gras, pou-
vant être à l'origine d'une stéatose hépa-
tique, de dyslipidémies et d'hypertriglycé-
ridémie. Par ailleurs, la résistance à l'insu-
line est associée à un excès de sucre circu-
lant dans le sang soit une hyperglycémie 
qui, à long terme et sans prise en charge, 
mène au diabète. 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Football : Euro 2024 
          Croatie / Italie 

  Téléréalité 2024 France 
         Mariés au premier regard 

 Film d'aventures 
         États-Unis - 2022 
         Le secret de la cité perdue 

  Série humoristique 
           France  
           Kaamelott 

  Série policière France  
          Commissaire Magellan 

 Comédie dramatique 
          France - 2002 
          Le papillon 

  Série dramatique France - 2023 
           Pour Marnie 

 Série d'action Afrique du Sud 2023 
         Spinners 

  Cinéma Thriller 
           États-Unis - 2022 
          Le menu 

  Film d'action - États-Unis 2022 
           Black Adam 

 Comédie dramatique 2023 
         Le théorème de Marguerite 

 Série de suspense 
          États-Unis - 1992 
          Bodyguard 

20 h 55

21 h 00

20 h 55

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 10

20 h 50

21 h 20

21 h 10

21 h 00

21 h 20

22 h 48

la chaine 21h03

Série d'action Royaume-Uni - 2020 
Saison 1 Épisode 1/2 
Gangs of London  
Sean n'en démord pas : aucun gang n'opèrera à 
Londres tant que son père n'aura pas été 
vengé. Asif Afridi, le leader d'un gang pakista-
nais, ne semble pas disposé à respecter cet 
ordre, ce que ne tarde pas à découvrir Sean. 
 

Série humoristique États-Unis - 2021 
Saison 3 - Épisode  4/5 
 

What We Do in the Shadows 
Après une première nuit festive au casino, 
Nandor, Laszlo et Nadja découvrent horrifiés 
que le ménage a été un peu trop bien fait dans 
leurs chambres, ce qui pourrait leur faire 
perdre leurs pouvoirs. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:06 12:32 16:23 19:52 21:41 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:44 12:41 16:22 19:48 21:25 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:37 12:57 16:47 20:16 22:02 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:43 13:02 16:52 20:20 22:05 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:48 13:05 16:54 20:22 22:07 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:15 12:36 16:27 19:55 21:42 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:31 12:50 16:40 20:09 21:55 

TIZI OUZOU 
Coup d’envoi 
de la saison estivale 
C’EST à la plage le Caroubier 
d’Azeffoun que le wali, Dillali 
Doumi, a donné avant-hier à partir 
de 17 heures le coup d’envoi de la 
saison estivale 2024 au niveau de la 
wilaya de Tizi Ouzou. C’est en 
présence des autorités civile et 
militaires que le premier commis de 
l’Etat de cette wilaya a donné le 
coup de starter, événement qui s’est 
déroulé bien sûr dans un climat 
festif. 
Pour cette saison 2024, 8 plages, 
qui sont réparties entre les daïras de 
Tigzit et Azeffoun, sont autorisées à 
la baignade. Les services la 
protection civile ont assuré de leur 
côté avoir pris toutes les 
dispositions pour garantir  la 
sécurité des estivants. Et dans ce 
sens,  ceux-ci  ont été invités à 
éviter la fréquentation des plages 
non surveillées.  
Et pour les besoins de  son 
dispositif de surveillance des 
baignades, la protection civile 
compte recruter des plongeurs 
saisonniers pour renforcer et 
appuyer ses  agents  mobilisés à cet 
effet sur le terrain. 

Saïd Tissegouine 
 
QUATRE WILAYAS 
DU SUD CONCERNÉS 
La canicule 
se poursuivra 
jusqu’à demain 

LA VAGUE de chaleur continuera 
d’affecter jusqu’à demain des 
wilayas du sud du pays, avec des 
températures pouvant dépasser 
localement 49 degrés, a indiqué 
hier un bulletin météorologique 
spécial (BMS) émis par l’Office 
national de la météorologie. 
Placée en vigilance «Orange», cette 
canicule affectera les wilayas 
d’Adrar, In Salah, Tamanrasset 
et Bordj Badji Mokhtar, avec des 
températures maximales atteignant 
ou dépassant 49 degrés et des 
minimales oscillant entre 34 et 38 
degrés, précise la même source. 

S. N. 
 
BOUMERDÈS 
L’incendie du port 
de Zemmouri maîtrisé 
LES SERVICES de la Protection 
civile ont affirmé, hier, en fin de 
journée, que l’incendie de l’atelier 
de réparation des bateaux de pêche 
du port de Zemmouri a été éteint et 
maîtrisé. Les mêmes services ont 
assuré, dans un communiqué, que les 
équipes sont, par ailleurs, toujours 
en alerte afin d’intervenir en 
urgence dans le cas de nouveaux 
départs de feu. En début d’après-
midi, hier, à 12h34, un important 
incendie s’est déclaré dans  
cet important port de la wilaya de 
Boumerdès, a rappelé la Protection 
civile, précisant que suite à cela, 
neuf camions de pompiers et une 
ambulance ont été déployés pour 
cette intervention. 

S. N. 

LA 55e ÉDITION de la Foire internationale 
d’Alger FIA ouvre ses portes aujourd’hui au 
Palais des expositions (Pins maritimes) à 
Alger avec la participation d’environ 700 
exposants nationaux et étrangers, représen-
tant une vingtaine de pays. Cette manifesta-
tion internationale qui confirme chaque 
année son statut de premier évènement éco-
nomique, se tiendra sous le slogan «passe-
relles d’échange, et opportunités de partena-
riat et d’investissement», avec la Turquie 
comme invité d’honneur. S’étalant sur six 6 
jours, la FIA sera marquée par un riche pro-
gramme d’animation décliné en plusieurs 
conférences et rencontres économiques, dont 
des forums d’affaires bilatéraux algéro-
tchèque, algéro-pakistanais et algéro-tanza-
nien, selon le groupe SAFEX (Société algé-
rienne des foires et exportations) organisatri-
ce de la manifestation à travers sa filiale 

«Algeria Exhibitions». Cette édition qui sera 
marquée par le retour du Canada et de la 
République tchèque, regroupera cette année 
pas moins de dix secteurs d’activité et devra 
drainer pas moins de 400.000 visiteurs, selon 
la Safex. La FIA constitue aussi «une plate-
forme efficace pour le réseautage profession-
nel et les partenariats à long terme, et une 
opportunité pour découvrir les caractéris-
tiques culturelles et touristiques de l’Algérie 
et d’autres pays», souligne-t-on. 
Parmi les secteurs et filières représentés à 
cette foire, dont les pavillons d’exposition 
couvriront une surface de 50.000 m2, figu-
rent l’agriculture, l’agroalimentaire, l’indus-
trie manufacturière, l’industrie chimique, le 
BTP, la pétrochimique et les services. Elle est 
notamment destinée à mettre en valeur les 
capacités de production nationales et qui pro-
meut l’investissement et les échanges dans 

tous les domaines, relève la SAFEX qui affir-
me que cette foire «est classée parmi les ren-
dez-vous internationaux les plus importants, 
reflétant particulièrement le développement 
économique national et renforçant les 
échanges commerciaux et professionnels à 
travers la mise en place d’un environnement 
propice au partenariat et à l’investissement 
direct étranger». Parallèlement à cette 55e 
édition, un riche programme d’animation est 
prévu tout au long de cette manifestation (24-
29 juin) et qui mettra en évidence les liens 
historiques entre l’Algérie et la Turquie ainsi 
que la culture et le patrimoine turcs à travers 
des conférences et des spectacles artistiques. 
La précédente édition de la FIA avait regrou-
pé, rappelle-t-on, quelques 640 exposants, 
dont 473 sociétés algériennes et 164 étran-
gères sur une surface de 23.000 m2. 

M. B.

PRÈS DE 700 EXPOSANTS À LA 55e FOIRE INTERNATIONALE D’ALGER 

La Turquie invité d’honneur

«Depuis le 1e juin 2024, 
les agents de sur-
veillance ont effectué 

1 302 interventions qui ont per-
mis de sauver de la noyade 699 
personnes et de prodiguer les 
premiers secours à 365 autres au 
niveau des centres de surveillan-
ce, alors qu’il a été enregistré le 
décès de 14 personnes, dont 11 
sur les plages interdites à la bai-
gnade», a précisé le même com-
muniqué. Selon la même source, 
l’année 2023 a connu le décès 
par noyade de 214 personnes, 
dont 114 morts sur les plages 
autorisées à la baignade. 
Les services de la Protection 
civile rappellent que la baignade 
dans les points d’eau et les 
étangs est particulièrement dan-
gereuse.   
Ce fait «provoque toujours tant 
de pertes humaines au niveau 
national. L’année dernière, se 
sont 75 cas de décès, des enfants 

pour la majorité, et ce, en dépit 
des campagnes de sensibilisation 
organisées avant et durant 
chaque période estivale, tandis 
que cette année a enregistré 9 
décès, dont 5 dans les bassins 
d’eau», a déploré la Protection 
civile. 
Malgré les campagnes de sensi-
bilisation menées chaque année, 
les causes principales de noyade 
demeurent inchangées, à l’instar 
de la baignade sur des plages 
interdites, en dehors des horaires 
de surveillance ou sans la pré-
sence de maîtres-nageurs, et 
non-respect des consignes de 
sécurité, a expliqué le même 
corps de sécurité. 
Pour mettre fin à ce phénomène, 
la Direction générale de la pro-
tection civile (DGPC) a mis en 
place un dispositif opérationnel 
de surveillance des plages au 
niveau des plages autorisées à la 
baignade, en vue de veiller à la 

sécurité des estivants, du 1 juin 
au 30 septembre, de 09:00 à 
19:00. 
Selon la même source, pour l’an-
née 2024, «sur un total de 613 
plages, le long du littoral natio-
nal, 455 plages autorisées à la 
baignade ont été recensées et 
sont surveillées, tandis que 175 
plages sont interdites à la baigna-
de pour plusieurs raisons, dont la 
pollution, en sus d’autres dan-
gers qui menacent l’intégrité des 
estivants». Pour la saison estiva-
le 2024, la Protection civile a mis 
en place un dispositif de sur-
veillance renforcé sur les plages 
autorisées, avec 10 000 agents 
saisonniers ayant pour missions 
la prévention, la surveillance et 
l’intervention au niveau des 
plages autorisées à la baignade 
au sein du dispositif consacré à 
cette fin et 254 canots de sauve-
tage en tant que moyens de ren-
fort supplémentaires en sus 

d’équipements individuels et 
collectifs. Parallèlement, 20 000 
agents ont été mobilisés pour lut-
ter contre les feux de forêts, avec 
des moyens aériens conséquents, 
notamment 12 avions et 6 hélico-
ptères. La Protection civile 
appelle à la vigilance de tous les 
estivants et à un strict respect des 
consignes de sécurité pour profi-
ter de la saison estivale en toute 
sérénité. 
Le bilan du Dispositif de lutte 
contre les incendies de l’année 
2023, durant laquelle il a procé-
dé à l’extinction de «1052 feux 
de forêts, de buissons et de 
taillis, ce qui a permis de sauver 
des milliers d’hectares de végé-
tation, et l’enregistrement de 
pertes estimées à 41 594 ha, dont 
11 487 ha de forêts, 10 195 ha de 
buissons et 8 959 ha de brous-
sailles», a fait savoir la même 
source. 

Meriem Djouder 

QUATORZE NOYADES DEPUIS LE 1er JUIN 

La Protection civile appelle 
à la vigilance 

Quatorze personnes sont mortes noyées depuis le 1er juin dont onze dans des plages interdites 
à la baignade dans différentes wilayas du pays. C’est ce qu’a indiqué un communiqué des services 

de la Protection civile. 

Hécatombe 
sur les plages.


